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D m  ceüe étude, le programme rnodifi6 de préparation au mariage (comprenant les 

th&mes de la communication, de la sexualité, de la foi a des fonctions 

inssumendes) est estvalut5 par 86 participants(es) B une session daas le diocèse de 

Bathurst (N.-B.). Les résultats font ressortir une satisfaction élevée (4,s sur 5), 

sans corrélation significative avec les attentes (~0,136).  Le thème de la 

communication est préféré, alon que celui de la cornaissance de soi est le moins 

apprécié. Aucune attente quant à la sexualitt5, ni quant aux fonctions 

instrumentales, n'a été exprimée, compte tenu de la moyenne d'âge des sujets 

(25,86 ans) et de la cohabitation. La discussion met en perspective des 6ihents 

pour expliquer le taux de satisfacfion, de même que les effets d'une session sur 

la sant6 conjugale et la vie spIlitueUe. 
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Étudiant en rnarnûise 

'Michel Pléchaty, Ph. D. 
Directeur de la recherche 
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INTRODUCTION 

Choisir un époux ou une épouse, ou choisir de ne pas le £aireT CO* une des 

décisions les plus significatives qu'un mdMdu ait à prendre au cours de sa vie (Schell et 

Hal, 1980). Sans que I'on puisse qualifîer la vie conjugale de stade de développement au 

sens strict du terme, elle demeure une étape par laquelie passe une majorité d'individus. 

Ek pamn la i.éaapation de phisieurs projets et répond B un besom profond d'intimité chez 

la phipart des indRridus (Germain et Langis, 1990). 

La vie conjugaie con- d'exerca un amait consid&abIe sur pfusieurs. À preuve, 

une enquête effectuée par Bibby et Poterski (1992) auprès de 4000 h i h t s ( e s )  

canaâiens(nes) de niveau secondaire:- Ces demiers aspirent fonder des Eamües et a se 

marier, maigré la prévaIlence des divorces et le faa que nombre d'entre eux en aient vécu 

I ' W   da^^ leur l à d e .  Au moins 85% de la population adolescente a déclaré avoir 

I'hkdon de se marier. Neufsur dm des pasonnes desirant se marier voulaient un mariage 

religieux, même si seulement deux adolescents(es) sur dix allaient a I'eglise uw fois par 

seamine- Et parmi ces adolescents(es) qui désiraient se marier, 86% anticipaient que leur 

mariage durerait toute la vie et qu'ils axaient des enfants. Ce qui confirme une vieille 

constatation sociologique voulant que S6voiution dans les opinions n'est pas 

suivie d'une &ohdion dans les comportements; opinions et comportements 

ne se recoupent pas toujours. 

Ce désir des jeunes de vouloir se marier se concrétise puisque la majorité des 

Canadiens(nes) se marient au moins um fois et la majorité des mariages au pays durent 

toute la vie selon Stat&@es Canada (19%). Cependant, on estime que jusqu'8 40% des 

mariages c é E W  aujourd'hui se solderont par un divorce. Le nombre de divorces va 

crokaut, et la phipart des pcrsonms divorcées se remarient. 

Un autre phhomène dans i'envixomiement conjugai, c'est i'âge au moment du 

preniia mariage qui va en augmentant. Les gens se marient A un âge p h  a v d :  24 ans 
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en 1970 conparativailad B 27 ans en 1990 (Statistiques Canada, 1992b). Les gens qui se 

d e n t  ont forcément phisieurs expérkms de vie B cause de leur âge plus avancé et du 

fait qu'uru: proportion grandissante des gens qui se marient le font pour me seconde fois. 

On peut déjil entrevoir que la notion d'engagement est forcément diBrente pour 

les je- qui se marient aujourd'hui de celle qui prévalaif pour ceux et ceiles qui se sont 

mariés ü y a quelques décennies. Conjuguée aux changements sociaux précipités depuis 

la Revohxtion Tranquille au Québec (et aux mouvements étudiants ailleurs en Occident), 

cette difErence a contri'bué a I'avènement de &fi&entes formes de vie B deux dans notre 

sociéte. 

Le mariage en tant qu'mstitution a connu des soubresauts marqués depuis les 

années '60. Autrefois le meriage chrétien était la kçon la plus courante dont les gens 

contractaient l'union en Occident, D'autres d k e s  d'être ensemble ont cours 

aujourd'hui et jouissent toutes d'une certaine reconnaissance de la part de la société. La 

recomakmce est partielle dans I'union de fi&, tandis que la sociétb reconnaît Ie mariage 

civil Le mariage ciKCtien est, quant A lui, reconnu par la société et par l'Église. 

Les mo& pour choisir I'une ou Pautre de ces formes de vie A deux varient d'un 

couple il un autm. Sebn les auteurs du Rojeî-Mariage (FéàCration Nationale des S.P.M., 

19%a), l'union de fait répond B un désir de quitter ses parents, permet des hm>& en 

partageant un même loyer et contrii  B la recherche d'une connaissanct de soi et de 

i'autre. Dans k inarnige civil, l y a le desir de choisir rame pour toujours et de s'engager 

ewers ie(ia) prateneirr sebn h milhaes vaieurs de la p a ~ d t !  humaine. Le mariage 

chrétien ajoute ii ces motifs du mariage chil, le désir d'engagement selon les vaieurs de 

l'Évangile. Les diffaares entre l'union de fàit et le mariage chrétim ou civil sont 

perceptibles. La ligne de demarcation entre le mariage civil et le mariage c W e n  est, 

quant B elle, assez temie: la dB&me réside plus dans m question de valeurs que 

d'engagement. 
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Une autre ciifErence entre le mariage civil et cehi qui est célébré en É g l w  réside 

dam le Eiit que ce dernier doit &essairement (lire obligatoirement) être précédé d'une 

session de préparation au mariage. Bien que ce soit l'Église qui iasiste le plus sur la 

préparation au mariage, il n'y a pas que cerie-ci qui propose des sessions de préparation au 

mariage ; des états américains ont IégiEré en ce domaine en obiigeant les conjoints de 

moins de 18 ans à suivre une forme de cuunseiling pré-maritai pour un mariage civil Les 

Sessions de préparation au mariage, aussi appeiées fins de semaine ou cours de préparation 

au mariage, doivent donc être suivies par les couples qui demandent le mariage 1i l'Église 

cathobque. C'est un préalable esçentiel pour tous dans La mjorité des diocéses catholiques 

canadiens depuis les années '80. L'année où cette condieion au mariage chrétien est 

devenue obligatoire varie d'un diocèse a un autre au Canada 

Certak trowent que ces sessions sont inutiles parce qu'ils n'ont tout simplement 

pas su&mmmt le temps de les suivre dans le tourbillon des préparatifs ou parce qu'ils se 

corniassent deja bien, vivant ensemble depuis phisieurs â1111ées (sic). Ces afEmations sont 

souvent entendues par ceux et celles qui reçoivent les couples qui viennent demander le 

mariage à l'Église (Gourde, 1991). D'autres craignent la session parce qu'ils ont peur 

d'apprendre des choses insoupçonnées sur leur wnjoint(e) ou à cause du partage 

d'éléments de vie qui sexa probab- au mani. Tous se posent des questions: pourquoi 

de t e k  sessions ? D'où viement-elles ? Et valent-elles la peine ? C'est il ces questions 

que nous voudrions tenter de réponâre dans ce mémoire. 

L'Mri3 de la préperadon au mariage va croissant pour cew et celles qui travaillent 

auprès des couples ii cause du nombre de pius en p h  klevé de participants(es) ii ces 

SPCCiOns depuis qu'elles sost b u e s  obligatoires. C'est pourquoi nous portons un intérêt 

A la préptmhn au mariage. Dans ce mémoire, mus dons rmttre en 6vidence i'intérêt que 

l'Église porte pour k mariage, et consequnmiient pour la préparation au mariage. Pour 

&ire ainsi, nius albons exminer les débuts des cours de préparation au mariage et voir leur 

évoiution jusqu'à aujourd'hui 
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On s'interrogera ensuite sur l'utilitk de ces sessions (deuxième partie) en d o m  

la parole aux couples. Un échamülon de participm(es) ii ces sessio~ls de pdpamiion au 

mariage sera M é  à nous faire part de lem attentes vis-&-vis de la session. Nous leur 

demanderons aussi leur satisâiction pst-sessioa La satisfaction des couples est 

miportante puisqu'ik sont les praniaS destiaataires de çes sessions et A notre c o ~ c e ,  

on n'a pas encore évahl6 formeuement la sessions de pdpadon au mariage à partir de 

la satisfktion des participants(es). Nous pourrons aussi voir s'il y a corrélation entre les 

attentes manifiestées et la satkfktion exprimée. 



PREMTÈRE PARTIE 

LA PRÉPARATION AU MARIAGE 

AU SEM DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE. 

1.1 Fondements de 19int0rêt ecclédal pour le mariage 

Dans son enseignement comme dans sa pratique pastorde, l'Église a toujours 

accordé au mariage une place de premier choix Cet mtérêt profond et ind6fecti'bLe se 

justine à ses propres yeux dans la réalit6 même de l'existence humaine: le couple, et Ies  

enfànts qui peuvent en Dâ itre, constituent "la cellule de base de l'ensemble humain et le 

premier élément organisateur de la sociétt" (ConMrence des Évêques Catholiques du 

Canada, 1980, p. 11). Les données scripturaires ~6th-testamentaires C'Soyez fkonds, 

multipliez-vous, emplissez la terre et sommttez-la" Genèse 1, 28) montrent que dés 

l'origine, l'institution conjugale et fimihie est définie comme le lieu de cohérence et 

d'avenir pour toute I ' M 6 .  Le Christ reprendra cette intention divine en pariant de la 

fhndité et de P b -  du mariage en paraUie avec ie projet de Dieu sur l'hmmit6 

lorsqu71l dira "Ce que Dieu a uni, I'homme ne doit point le s@rei' (Matthieu 19,6). 

Le projet con&@, ~ ' É g ü s e  i'a inscrit profond&nent au coeur de l'histoire 

chrktienne. Tant et si bien qu'A partir du Concik de Trente (16e siècle), le mariage est 

devenu un sacrement, un geste qu'une parole accompagne, pour dire la présence de Dieu 

au coeur de cet état de vie. Comme les autres sacffments, le mariage a une valeur 

s a n d c & k  et dmtrke pour les chrétieas(rres) (C.E.C.C., 1980,1984; Conseil pontifical 

pour la fiude, 19%). 

Pendant longtemps, jusqu'au Concile Vatican II et la rCcente réforme du droit 

canon en 1984, la morde conjugale était construite autour de l'idée de procréation et de 

permamnce de I7UI]i:on. C'est amsi que k fëcondite!, garantie par I'mdissoiubilitb du lien 

matrimonial a la fidélit6 des conjomts. devenait i'&nent répuieteur de la s e W 6  
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(C.E.C.C., 1980). Avec des vestiges encore présents, l'Église s'est souvent méfiée du 

plaisir sexuel et du plaisir en soi On n'a qu'à penser aux sermons contre la danse, le 

cinéma et L'alcooL On voyait diBicilement le mariage comme une voie de sainteté. Les 

pkcipaux saints que mus connai_csons sont célibataires, et s'ils sont mariés, iis n'ont pas 

ét6 canonisés à cause de leur vie conjugale (Gauthier, 1991). 

L'infhiaice profonde de l'Église sur la civilisation, surtout en Occident, a longtemps 

contribué à homogénéiser les comportanents des croyants(es) en matière de vie conjugale. 

Cette umnhité du monde cathoiique a été mise à l'épreuve alors que la société occidentale 

a subi petit à petit le choc des courants de la pensée rationnelle et des idéaux scientifiques. 

Les positivistes des cinquante dernières années se sont don& pour mission de créer une 

civitisation qui ne Rpose que sur les do& de hi recherche empirique; n'est alors vrai que 

l'objet scientinquaiient vérifiable et vM%. Cette conception a bit son chemin, parfois plus 

çoianoisemxct, @is au pd jour. Elle a et6 concrétisée par la Révolution Industrielle 

et Technologique dans des produits de c o n s o ~ t i o n  qui vont parfois h l'encontre de 

l'échelle des valeurs proposée par I'Église. Pensons A titre d'exemple aux moyens 

contraceptifk qui sont venus 6braner la conception sacrée de la sexualité acquise dans les 

siècles passés. Si on @ute à cela le libéraiislie économique M d  sur le profit, et le clivage 

qui s'est amSi fait entre riches et pauvres, nous constatons que ces divers facteurs 

expliquent en partie la crise profonde de civüisation et des instihitions que la societe a subi 

et qui contmue toujours de la secouer. 

1.2 hthrêt de  lise pour la préparation au mariage 

Mdgré la Rmise en question des insthtions, B laquelle n'&happe ni l'Église, ni le 

mariage, les Cvêques catholiques se sont engagés daas des initiatives qui hvorisent le 

développement des couples. Depuis la Seconde Guerre Mondiale, l'Église a veU B 

l'instauration de mouvemsts pour aider les couples à vivre leur vie conjugale d'une 

nianiére épaao-e. Parmi les idiatks de l'Église pour aider et supporter les couples, 

fi y a le besom pequ et comblé de prépara les fiancés@) au mariage. Dans i'exhortation 
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apostoiique Famüiaris Consortio (Jean-Paul II, 1982)' l'Gglise souligne que: 

"les ch-- smveinis au sem de m u e  toutes les sociétés modernes 
exigent quc non seulenieit la hnik, mais aussi la société et l'Église, soient 
engagés dans Pefbrt de préParationadequate des jeims aux responsabilités 
de leur avenir (...) C'est pourquoi l'Église doit promouvoir des 
programmes meilleurs et plus B i t e  de pdpation au mariage, pour 
6limHier le p h  possible les difficultés dans lesquelles se débattent tant de 
couples, et pius encore pour conduire positivement les mariages à la 
réussite et la pleine mafurit6'' (no 66, p. 125). 

Bien que certabs progrannnes de préparation au mariage soient le bit de groupes 

mn-confiessionneis, au Canada-6.aigais c'est l'Église qui a élaboré le plus de programmes 

et de sessions visant B foumir une préparation adéquate au mariage. Et rdme dans un 

cadre géographique, on peut dire que l'Église canadienne-fiançaise fait figure de pionnière 

cians le domaine de la préperation au rnariage. De toutes les Églises du mode, l'Église du 

Canada-hqak a été la toute pmnière B voir B l'organisation de la préparation au mariage. 

Ce n'est qu'une vmgtaine d'ann6es a@s le Canada-fiançais que les autres commissions 

épiscopales ont ernboW le pas à la préparation au mariage (Service de Préparation au 

Mariage de Montréal, 1966). Encore de nQS joins, le Canada-fiançais est toujours à 

l'avant-garde en d è r e  de préparation au mariage. Plusieurs personnes oeuvrent & cette 

cause priontaire pour YensembIe des dvêques canadiens. 

La révision des prognumnes et la crtation de nouveaux s'est faite p h  urgente à 

ûavers Le mnde depuis que k muveau Code de Droit Canon (C.E.C.C., 1984, camn 1063) 

a établi cpe soit assurée "la pdpemtbn personnefle au mariage qui va être contracté, grâce 

à laquelle les époux seront disposés ii la saintete et aux devoirs de lein nouvel état " (p. 

187). Les respoILSabEes & l'Église en œ pays ont dors révise les documents pouvant servir 

aux hîervenants(es) dans les différents milieux. 

Cette miplication de l'Église dans la p-on au rnariage démuntre bien le rôle 

qu'elle veut jouer au sein de la socidtt, soit d'être au cœur de ce qui fait les joies a les 

peines, les espéilmces et les déceptions des hommes a des femmes aujourd'hui (Gaudium 
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et Spes, document du Concile Vatican II, 1%7). Ii va saos dire qu'un tel accompagn-nt 

avec des hcés(es) di&e 8 maints dgards de cehri qui consiste à cheminer avec des 

couples déjà mariésdemeure 

1.2.1 Les trois 6tam de ïa ~ré~aratioa au mariage 

Il ne fàut pas se méprendre : la préparation au mariage n'est pas un phhoniéne 

nouveau. Elle existe depris que k mariage h&- existe. À travers le temps et i'espece, 

on s'est toujours préoccupé du passage de I ' h î  de cehitaire à Pttat de conjomt(e). La 

wmmuuauté et les parents ont toujours senti le besoin d'entourer d'me manith spéciale 

les fkncés(es). La forme de prépadon au mariage a par contre varie. Eiie évolue avec 

la conception de la vie de chaque peuple ; elle varie a v s  la conception du mariage, de 

m&m qu'avec k passage d'une société patriarcale à une societe &miMe ou d'une société 

Male a une sociét6 industrielle. On pourrait même dire que la pdpamtion au mariage est 

un miroir de Ia vie sociale. 

Comment aba expliquer hi nouveile vogue de pdparation au mariage ? C'est plus 

au nÏveau de la forme de la préparetion au mariage qu'il but chercher des réponses- Celle 

qui suscite de l'&Mt aujourd'hui, c'est hi préparation au mariage organisée et inspirée par 

des motifk apostoliques. La motivation n'est p h  naturelle conmie pour une mère qui 

dome des conseils & sa fioc, mais plutôt aposîoiïque de la part des anmiateurs(trices). Ces 

animaîeUTS(trices) sont des laïïs autres que les parents des fiances(es). 

À côte de cetîe m o n  au mariage "' nistitutiomdis& ", la préparation au 

mariage nate par les parents demeuredemeure Elle est jugée d e l l e  par l'Église qui la remnoait 

dans sa conception de La préparation au mariage.  église distingue trois 6tapes dans 

préparation au mariage. Ces trois etapes ne sont pas mdependarites l'une de l'autre. Elles 

se font ~~ temps de laptéparationetpewentmêmese lkk simuûadmnt. 



13.1.1 La ~rCwmthn é k h k  C'est la préparation qui se rapproche le plus de 

i'mkpe préperation qui avait cours mtrefôir La préparation éloignée se fait au seh-même 

de h h d e  et embrasse I'eniànce et l'adokcence ; est alors " transmise et comme mstillée 

l'estmie pour toute vaha himiame aiuhentique, aussi bien dans les rapports interpersonnels 

cpe dans les rapports sociaux, avec ce que cela comporte pour la formation du caractère, 

pour la maitrise et l'estime de soi, pour la droiture dans la gestion de ses propres 

klinaisnns et pour k respect à i'égard des pmomes de l'autre sexe" (Conseil pontScal 

pour ia Grniille, 19%, p. 15). Cette première étape respecte les principes pedagogiques de 

la grdualif6 et de la globalitd de la croissance de la personne. Elle vise A rendre les gens 

responsables de I'Wcation d'une société imb~'bée par des valeurs chrétiennes de justice 

et de paix. C'est la p&pamtion jugée comme étant la pius fondamentaie pour les futurs 

conjomts(es), et conséquemment, la p h  essentieue. 

1.2.1.2 La ~ré~arntion e roc haine: La deuxième étape de kt préparation au 

lnariage préco* par i'Église, la préparation prochaine, vise la sensibilisation des jeunes 

fiaacés(es) B l'imporiance des engagements à prendre au sem de la socidté. On vise aussi 

l'enseignement des traits essenfiels du mariage chrétien. C'est pendant cette étape que 

doivent être présentés aux couples les défis du mariage chrétien et les outils pour les 

relever. La *on chrétienne du mariage est aussi présentée pour démontrer la 

spicincité de mariage à de l'univers ssrramnteL Les sessions de préparation au 

mariage sur lesqueIIes nous nous penchons B l'sdélieur de ce mémoire se srnient au cœur 

de la préparation prochaine. L'accompagnement des fmc&(es) prend I'aîiure de 

counseUmg pré-conjugal si on veut emprunter des termes qui se rapprochent de la 

terninologie en psychologie ciinique. 

1.2.1.3 La oré~aration immédiate: Enfin, la préparation mmiediate (troisième 

étape) a pour objectif de syiithetiser le parcours dabé par les tpoux et de préparer 

concrkmmt Is céltbration de leur mariage. Cette prtparation se fiait tzabitueilement avec 

le prêtre qui présidera la célébration du mariage. C'est l'occasion de revoir ce que la 

d n  de prCparation au mariage a appoitk daos la vie du couph. Ainsi, la céldbration du 
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mariage pourra être p1us personnalisée puisque le président de la cél6bration connaîea un 

peu mieux les conjoints. 

1.2.2 La nature de la ~ré~aration  roch haine au mariane 

Comme nous l'avons vu, les sessions de préparation au mariage équivalent à la 

préparation prochaine au mariage. On comprendra d o n  que son miportance, réafnrmée 

à maintes reprises par le pape Jean-Paul II et le Conseil pontifical pour la M e  (1996) a 

motivé le création de nouveaux programmes. Diverses formes de préparation prochaine 

au mariage ont vu le jour et ont eté présentées au cours des années au sein de l'Église 

catholique canadieme. Parmi les groupes qui existent aujourd'hui, il y a les Rencontres 

pour les Co-habitants, les Rencontres-Fiancés, le Service de Préparation au Mariage de la 

Fédération Nationale des SeMces de Réparation au Mariage, les Rencontres Cana, etc. 

Tous ces progi?mniies sont différentes formes de préparation au mariage. Ces organismes 

partagent une vision glolale commune des sessions de préparation au mariage qui dure 

depuis les débuts. Il importe de saisir ce qu'est la préparation prochaine au mariage dans 

son essence pour mieux la comprendre. Faisons i'exercice par la négative d'abord en 

voyant ce qu'elle n'est pas. 

Dès k début de I'ktawation des sessions, les respo&ies ont pris soin de ne pas 

faire l'équation entre la préparation au mariage a l'initiation sexuelle. Ceci parce que 

l'éducation sexueile d 4  se fi& à la inaison lors de la préparaton éloignée et pour éviter 

de Iimiter ou de réduire le mariage B l'accouplement. 

La préparation au mariage n'est pas p h  une catéchèse, bien qu'elle s'inspire d'une 

conception chrétienne du mariage et de la vie. Il w s'agit pas de fàire de la rtkupération 

avec ies hcés(es) qui sont Y et amsi " vouloir en profiter " pour tout leur dire de La vie 

C-. La prépeiation au mariage traite des réalités humaines, et ne prétend pas ii une 

catéchése sur toute la vie. 
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Ce n'est pas une sociologie de la H e  non plus, pas plus qu'un cous de 

psychologie. Ce n'est pas une tnuismission d'mformations d'abord et avant tout puisque 

l'essentiel de k h a ,  c'est la préprahn au mariage et le passage de la vie de célibataire 

à la vie de conjomt(e). L'aspect magistd d'une session est donc évité; c'est à un niveau 

P ~ ~ X P = - =  
P - 1 qu'il & se situR pour comprendre l'essence de la préparation prochaine 

au mariage. 

La préparation prochaine au mariage se situe en lien daect avec la préparation 

éloignée que les cunjomts(es) ont reçu au sem de leur famile respective, EUe vient 

compléter ou couronner l'éducation accomplie par les parents et la société. On voit déjh 

qu'eile est un effbrt d'éducation qui a pour principal mtéresse le (fa) hcé(e) .  C'est lui 

(elle) qui est le (la) pama(ère) responsable et artisan de sa w o n  au mariage. Tout 

ce qui entoure le (ia) a ) ( e ) '  aninwteurs(trices), manuels ou encore ses pairs ne sont 

que des aides pour lui permetee de fàÎre une bonne préparation. A travers ia panoplie de 

préparatif5 matériek pour k mariage? La préparation au mariage est une occasion de 

s'arrêter pour ne pas seulement préparer le jour du mariage, mais la vie de mariage. 

L'accent est mis sur le " nous " du couple. 

Pour ce qui conceme les buts sptkifiques de la préparation prochaine au mariage, 

la pédagogie adaptée ou encore le format utilisé, tout cela varie d o n  les différents 

organismes et selon les années. Nous y reviendrons ult6rieurement pour voir I'6volution 

qui s'est faite au sem de kt Fédération Nationaie. Ce qui demem, c'est i'importance de 

ia préparation prochaine au mariage afnrmée depuis que les programmes existent ici On 

en a même fait une obligation pour les couples qui demandent le mariage chrétien, et ce 

depuis presque vmgt ans. 

1.23 L'immrtance de la ~rébaration brochaine mur le mariane chrétien 

Les raisons qui motivent I'miposition d'une session de préparaiion au mariage 

conmie préparation prochaine est le i.esuhat de plusieurs constatations par les responsables 



Satisfaction S. P. M, 12 

de l'Église canadienne et du Conseil pontifical pour la fimille. Selon eux, notre &poque 

ressent d'me fàpn plus intense cette nécessit6. Les arguments suivants militent en leur 

fàveur. 

1.2.3.1 La fianilit6 des manages démontrée par le taux de divorce et de 

separation qui va en s'accroissant. Cette fkgdité semble être due a la mutation du mode 

occidental et B la traPsformation de l'iastitution conjugale. Evely (1995) ddmontre cette 

fhglité du nmhge en afhamt d'abord que les bases traditionnelles du mariage n'existent 

phis : les parents et la W e  m maintiennent p h  les conjomts ensemble pour des raisons 

de convenance ou de respectabilité. Le divorce est envisagé plus aisément devant des 

situatiom tragiques et le mariage ne repose plus sur m e  base économique comme autrefois. 

Une autre cause de la Gagiaié du mariage, c'est sa durée. Il y a 150 ans, la dtxrée moyenne 

d'un mariage était de 17 ans (les femmes mourraient souvent en couches, après de 

nombreuses naissances ou par suite de maladie). Miintenant " i'esphnce de vie " d'un 

mariage est de 50 ans (Evely, 1995). La persorme que i'on épouse aujourd'hui sera 

forcementdiffaentedansûenteouqummteerrret cecioblige Arefaire un" oui", voire des 

oui". 

123.2 Faire k mint sur h vie B deux: Ceci est essenteel et devient possible au 

cours d'une session de préparation au mariage. Peiidaiit une session, les couples ont 

l'occasion de réfléchir sin des sujets qu'ils vivent quotidiienmment, mais dont ils n'ont pas 

l'occasion de parler entre eux. Que ce soit la communication ou la seXU8lif6, les couples 

praarrd naemnt k temps de discuter entre eux de ces dimensions essentielles dans la vie 

conjugale. Une session de préparation au mariage veut donc permettre aux couples de 

réfléchir sur leur vie conjugale et de leur en donner uae image qui corresponde ik la réalité 

(Larson, 1992). Aux yeux de phisieus, la prépadon prochaine au mariage comble une 

absence puisque " les jeunes ont moins tendance que leurs a$es A recourir & des moyens 

pour mieux se préparer B leur vie de couple " (Boisvert, 1996). 



1233 Besoins 0articuki.s des 6anaS: Ceux et ceiles qui côtoient fiéquenanent 

des fiancés admettent que ceux-ci ont des besoins particuliers et qu'ils font fàce à des 

situations spécifiques qui leur sont communes. Ch p o d  dire que Ieur état est 

caractérisé. Il s'avère alors normal de concevoir la nécessité d'une formation spécifique 

pour ces fiancés, tout comme on le conçoit pour Les autres âges de la vie. Ces personnes 

sont a un moment stratégique de leur vie et méritent une sollicituûe pastorale. 

1.23.4 Sécuiarisation de ha soci6té: E h ,  de teks sessions veulent pallier à 

Phaitage reiigieia des pimes qui devient de p h  en p h  pauvre. Aioa qu'autrefois, la foi 

a les valeurs c m  se transmettaient presque par osmose, aujourd'hui, ils sont légion 

à ignorer les données de la révdlation chrétienne et à demander malgré tout que Ieur 

mariage sot béni " Daas des cas qui sont loin d'être l'exception, on assiste à une 

ddtérioration de la Gimille et B une certaine corrosion des vaieurs du mariage "(Conseil 

pontifical pour la Fatiiille, 11996, p. 3). C'est donc pour W ~ & T  une éducation aux valeurs 

qui sous-tendent le mariage chrétien que l'Église se sent responsable de demander aux 

fiancés(es) de suivre de telles sessions (Conseil pontifical pour la famille, 1996). Ceci 

favorise la iibertti chez les conjoints puisqu'üs peuvent alors choisir entre un mariage civil 

et un mariage chrétien, CO miaissant alors la spécificite de chacun 

À la voix de l'Église qui milite en hveur de teks sessions, s'ajoute celle de 

nombreux psychologues conjugmx. RolEe (1977) avoue souvent souhaiter que des jeunes 

couples qui se préseatent en thérapie aient &j& suivi une session de prépamtion au mariage. 

Une telle session aurait peut-être prévenu k problème pour lequel ils consuitent, ou 

permettrait au moins de commencer la thérapie avec un couple qui a une comakame 

minimale de son fonctionnement wnjupaL 

13 L'histoire da Semce de Préparation au Manage 

Ce poitraa de la pr@a&on au Imriage ne serait complet sans I'histoire du Service 

de PrCparation au Mariage & la Fddémtbn Nationale (sur lequel nous nous penchons dans 
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ce mémoire). Pour faae cette genèse, nous verrons le service B trois moments de son 

histoire : (1) A ses tout &buts en 1946, (2) lors des années soixante, et enfin, (3) lors de la 

pubkation de la demière vasion du Projet-Mariage qui sert de guide pour l'animation des 

sessions actueIaes. Nous allons fiiire une mcursion dans Phistoire pour trouvm les origbes 

de la préparation prochaine au mariage telle que nous la connaissons, et pénktrer dans 

l'univers ecclésial d'où est issu ce prognumne. Ce caractère muhidiscipiinaire nous 

permettra d'avoir une vision pius juste du progranmi. 

1.4 1946 : Les debats du Seivice de Préparation au Mariage 

Les sessions de préparation au mariage étant relativement récentes, la phipart des 

personnes qui s'y sont intéressées ont travail16 ii élaborer des documents pouvant servir à 

Paniniation de ces sessions. La publication du premier programme éducationne1 pour ceux 

et celles qui se préparent au mariage a étd créé ii I'mstiM Md-Pakner aux États-unis en 

1932. Ce prognumne était un cours non-confessionnei puisqu'il ne véhiculait pas les 

valeurs d'une église particulière. Par la suite, diflkntes religions ont vouhi préparer un 

cours qui serait le reflet de leur doctrine particulière. ~ ' É g I i s e  catholique n'a pas fiait 

exception 

L'histoire des sessions de préparation au mariage dans l'Église catholique est 

mtimenilent iid A i'évolution des moeurs en matière de se&& Nous savons que les 

pratiques sexuelles sont en profonde mutation depuis ie debut du vïngtihne siècle, en 

p a t h d k  avec les méthodes de régukion des naissances et les moyens de costraception 

Cette situation vient 6branler l'Église qui a toujours fait i'équaîion entre relation sexuelle 

et désir de procréation La position de l'Église ne changera pourtant pas au cours de ces 

decarniesci; elle se figera dans le disooursjuridico-ca~)~ des triimam ecclésiastiques. 

La ciiiminntion de cette position aura lieu avec la sortie de Pencyclique Casti Connubbi 

publié le 3 1 decembre 1930 par PT XI qui répond aux résolutions pfogressktes de l'Église 

anglicane sur la contraception. Cette encyclique oriente les biens du mariage dam une 

spiritualied conjugaie; e k  aura des répercumons daris toute la cldtknte. Les e h  mont 
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encore p h  marqués en Occident où les techniques contraceptives sont plus accessibles. 

Les vagues se rendront jusqu'au Québec et mouilleront le mouvement de la Jeunesse 

Ouvrière Catholique (J.O.C.). 

L'Action Catholique existe à Montréal depuis 1936 suite à une prise de conscience 

collective des problèmes du monde ouvrier. En 1938. ce mouvement organise une année 

d'etude et d'enquête sur le mariage chrétien- Cette armée se termine en grandes pompes 

avec la célébration du mariage de 106 couples le 23 juillet 1939 au Stadium de Montréal. 

En 1941, pour pallier aux lacunes en psychologie des couples, mais surtout pour 

montrer comment user de sa sexualité, le Service de maration au Mariage est créé par 

des membres de la Jeunesse Ouvrière Catholique (Larouche, 1991). Cette équipe de 

jocistes etait dirigée par ht Père Albert Sanschagrin, oblat de Marie Immaculée (o.mi). Le 

SeMoe de m t i o n  au Mariage équivaut alors B la résolution du probléme sexuel. On 

valorise une tradition dualiste de la sexualité : f-6 et fécondité asexueiie. Le modèle 

ascétique est nourri pas un discours qui va en ce sens. 

1.4.1 Les obi- 

Sous la foulée de l'encyclique Casti Comubbi, les jocistes ont voulu se fàire les 

ambassadeurs de La vision de Pie XI. Le tableau qu'ils font de la situation conjugale au 

Québec au sortir de la Grande Dépression de 1930 est très sombre : infidélités, séparations 

et déchéance du samement de mariage. Pour pallier k cette sitution jugée alamiante, ils 

proposent la préparation au mariage qui est l'éducation selon les principes chrétiens. Ainsi, 

le but principal qu'ils po rirsuivent ciam la @paration des couples au sacrement du mariage 

est de mieux mettre en Iumière la nécessité d'étudier consciencieusement la doctrine 

chrétienne du mariage et de préparer les âmes à recevoir, dans toute leur abondance, la 

grâce de ce sacrement. 



La préparation au mariage se f i a i d  selon la methode Voir-Juger-Agir de la 

Jnmesse OmiriéR Catholique. Par exemple, pour un théme précis, on regardait (en cercle 

d'étude le pius souvent) comment le phénomtne se manifestait dam la société. C'était le 

Voir. On posait ensuite un jugement sur le phénomène. C'était le Juger. Et enfin, pour 

PA@, on regardria les comportements à adopter par les membres dans la vie quotidienne. 

La pédagogie était alors h n i k e  aux couples à - de la présaice de l'Action Catholique 

dans les cercles de jeunes ouvriers et étudiants. 

La pédagogie utilisée s'apparentait aussi A ceiie du catéchisme qui était fàÎte de 

guestions-riponses. L'étendue et i'i.ip0rtanc-e de i'arSnepement du catéchisme à l'époque 

fi&&nt en sorte que tous étaient fàmüks avec cette @ o n  de f%re. Ainsi, à la suite d'une 

leqon (en cercle d'étude), un qwstionaairr était remis aux participants(es). Ils (elles) 

devaient compléter le questionnaire en fo iirnissant les bonnes dponses (fournies dans la 

leçon) aux questions. 

De 1941 à 1946, le Service de Préparation au Mariage prenait la forme de 

rencontres en cercles d'études (la n'&ait pas encore admise : garçons et mes se 

ramnbaht séparément) ou avec un codkncier. Ce projet-pilote du départ a été vécu 

Aans le diocése de Montréal et cians les diocèses environnants. Il a subsist6 dans cette 

fonne pour phisieurs amiees. 

Les garço11~ étaient souvent absents de ces rencontres B cause du travail A 

l'extérieur. Pour combler cette lacune, on a préparé un ensemble de cours par 

correspondancc (A partir de I'expérience du service de 1939 & 1946 a avec Le mZmc 

contenu). Après avoir étudie le contenu du cours, le couple devait répondrr A un 

questionnaire (environ 20 questions pour chacun des cours) qui etait par la suite pst6  pour 
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c o d o n  et notation. Pour recevoir le cours sukanit, il fallait retourner le questionnaire 

dûment renipii, qui revenait par la suite corrigé et commenté. C'est un prêtre qui 

supervisait l'ensemble de la démarche. Il y avait 15 leçons au total pour une préparation 

compkte- Le couple devait obtenir un minimum de 60Y0 p u r  recevoir une attestation du 

prêtre comme quoi les aigemts du Service de Réparation au Mariage avaient été atteints. 

Ces cours par correspondance pouvaient être suivis par des jeunes de partout au Cana&- 

fiançais. Ainsi, des f'iancés(es) du Nouveau-Bnmswick ont nWi ces cours par 

correspondance pendant la mode de l'apcés-guerre. 

La Deuxième Guerre Moladiae a retardé le canevas du premier cours écrit. Les 

premiers docunmîs que mus avons datent de 1946. Ils avaient été préparés par les obhts 

de Marie Immecdée à Ottawa. Il s'agissait d'un ensemble de cours, distincts les uns des 

autres destmés aux fkds(es). Puisque tous les cours étaient écrits, ils pouvaient don se 

niire soit par conespondance, soit en cercle d'étude ou avec un confërencier. Le nombre 

de 15 murs ou sessions d'&de correspondaient A une période de fiançaiules normaie. 

1.4.4 Les thémes abordés 

Quhm thèmes étaient abordés à l'mtérieur de ces cours Pour les présenter, nous 

mus réfilrom au premier document que nous avons de ceux-ci (Service de Préparation au 

Mariage, 1946). Ces cours ont été util& au cours de la Seconde Guerre Mondiale et 

pwiant la période de l'aptés-guerre (Ies années chquinte). DifEërentes révisions ont été 

tàites au cours des andes mais la matière a peu vari6 jusqu'en 1966, rédition 

de 1946 ayant toujours kt6 A la base des ditBrentes révisions. 

Un guide du confërencier a été conçu en 1956 (&-édit6 en 1959) pour aider les 

coihborateurs(trices) de plus en phis nombreux et pour assurer l'unifd de pensée A travers 

toute la &rie de cours. Ce guide du cunfërencier &ait le reflet des corn édités en 1946. 

Voici les tbémes abordés, tek qu'ils sont p.esartes dam la premih édition (S.P.U, 1946). 
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Le premier cours, situation actuelie, brosse un tableau sombre de la sihiation du 

mariage dans le Voir. Les mariages sont présentés conmg étant maiheureux 8 cause de 

I'ÏnficIélÎté, du flirt, des Enisscs maximes (ex. : " Tout le monde fkit comme ça ") ou encore 

de la peur de I'enoM qui prédomine chez certains couples. D m  le Juger, on présente la 

éoctrine chrétienne du mariage qui est Le gage d'un mariage réussi et heureux : la charitt!, 

des EtkpnWons courtes, la fidélité, la collaboration avec Dieu et la présence des cas. 
Et on conclut ce cours par l'Action qui piésente la preparation au mariage conmie un 

rexnède au mariage rilalhnirnm. Encercle d'étude, un couple de jeune mariés vient parfois 

We un témoignage sur les biedàits de La préparation au mariage pour leur couple. 

Le demiibm cours aborde le choix du mari ideal et de l'épouse idéale. Les quaiités 

a recheder et les ddfàtrtc ii éviter chez le@) conjoint(e) sont présentés. Au pomt de vue 

physique, l'~'apperrace doit être au second p h  La senté chez i'honnne est essentielle parce 

qu'a d m  gagna le pain de la f5milk "(Service de préparation au mariage, 1946, p. 25). 

Idéalement, la fennne doit être phis jeune cpe Phamme parce qu'elle est mature plus tôt que 

lui. Il doit y avoir équi i i i  au niveau de la classe sociek et de l'intelligence. La 

compétence professionde de l'homme est aussi recomnwidée, tandis que la femme se 

doit surtout d'être devouée. Les conseils des autres (parents, amis et prêtre surtout) ne 

sont pas à négliger dans le choix du (de la) conjoint(e). 

Le troisième thème à être abordé est ce& de l'amour et du boaheur. L'amour 

conjugal se doit d'être constituk de trois éIémcnts (i'él6nient physique, i'61éIIient spirihiel 

et l'ékmnt slmatueI) p ur que i'armur soit vrai Cet amour vrai vécu en accord avec les 

lois mordes du mariage conduit les wuples au bonheur conjugal selon les auteurs. 

Le quatrihe cours est une nomenclaturr de prescriptions relatives aux 

âequentations et aux f&aiUes. Les Wguentatbns doivent être sérieuses, murtes @as 

p h  qu'une &), et fidèk. Elles se font babih;ellemellement daas le foyer f h d i a i  de la jeune 

me. C'est pendant cette période que sont discutés les thèmes du budget, du nombre 

d'ennmts, de la pratique religieuse, etc. Quant aw fiançailies, eiies sont présentées conmie 
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une promesse de mariage. Le manuel décrit les fiançaiIles simples et soIennelles, leur 

validité, de même que les devoirs (ex.: fiddlitd) des fkcés~es). 

Les quatre leçons précédentes se faisaient en cercle d'étude lorsque le contenu 

n'était pas üvré par correspondance. Le cinquième corn7 quant à lui, est présenté par un 

psychologue pour les gens en cercle d'étude. On y parle de psychologie maxuliiae et 

fémmme. Ce cours est considéré comme un des cours les phis miportants du Service de 

Réparation au Mariage. On caractérise ies hosmxs et les fenmies. Celles-ci sont vouées a 

être méR et à saisir par l'intuition. Les honnnes sont appelés h être chef et à comprendre 

par le raisornement. La dBrence est t n a d b t e  présentée entre les hommes et les 

fénmies. Leur égaiité foncière est par contre a&mée milintes reprises. 

La prépoiration économique au mariage (sixi6me cours) d.Eke pour les hommes et 

les f'emmes. Il y a deux syllabus pour cette partie qui peut aussi être donnée par un notaire 

en cercle d'étude. La différence entre les parties Mmmme et masculine réside surtout dans 

le partage de la gérance des dinérents domahes (ex. : la fémme est responsable de 

l'alimentation, tandis que l'homme est responsabIe du loyer). Tous deux ont des 

respordiiités que l'on qualifieras aujourd'hui de stéréotypés. DiEérents sous-thèmes sont 

aussi exploit& pendant ce cours : le budget, ie CrMa, le logemmî, le trousseau, la noce, etc. 

À la fin du coins, on parle des dangers du t r a d  de la femm B Pextérieur puisque les 

taches parentales sont les premières ii être quittées. 

Le septième cours présente la mystique du mariage à partir des textes bibliques. 

L'union des conjoints est le symbole de l'union de Christ avec son Église, et les tâches 

parentales sont la propagation des tâches divmes d'engendrer et de d r .  De nombreux 

l i e a s ç o o t ~ ~ l a W d e s c o n j o i n t s e t c e ~ e d u C ~ .  Lemeriegeestprésentkcomme 

un état de vie phzîôt que wnnrie une vocation comme k sacerdoce ou la vie reiîgieuse. La 

deuxième partie du WUTS qui s'intitule " Être fidéle au saint btat du mariage ", parle des 

devoirs de epoux(ses) pour vMe la mystique du mariage et ainsi accéder à la saint&. 
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La huitième leçon traite de la cérémonie du mariage, et de tous ses à-côtés 

(mvitations, showers, réception, voyage de noces, loyer, etc-) Cette leçon c o n m e  avec 

ia précédenre de par son côté pratique. Elle ressemble à une liste de choses fàïre (et à ne 

pas Faire) avant le mariage. La célébration du mariage religieux est passée à la loupe pour 

fàke comprendre aux fidurs époux les ciifErentes parties de la cérémonie. L'essentiel est 

pourtant dilué parmi les nombreux conseils sur le repos de la jeune filie, les enterrements 

de vie de garçon, les fàÎre-part, le voyage de noce, etc. 

Le neuvième cours, le mariage du point de vue légal, explique les règles 

e c c m u e s  relatives au mariage chrétien. Sont énuméi.ees les lois du mariage chrétien 

(libertd, absence de parenté, âge de 16 et 14 ans exigé pour l'homme et la fermne). On 

parle aussi des formalités a remplir t e k  l'enquête pré-nuptiale et la rencontre avec le 

prêtre @réparation immédiate). Cette rencontre, comme les deux autres qui ont précédé, 

est donnée par r a d n i e r ,  au heu de se fkke en cercle d'étude (lorsque le tout ne se fait 

pas par corresponciance). 

Les cinq prochains thèmes t d a t  d'anatomie, de procréation, d'hygiène, de morale 

conjugale et des prerriiers temps de mariage. IIs sont précédés de la note suivante : " Vous 

ne devez en conscience, communiquer cette leçon à d'autres. Serrez-en le texte 

soigneusement ". Pour comprendre cet avertissement, il ilut se repiacer dans le contexte 

puritain de l'époque. Les trois prochains cours sont do& pas un médecin (en cercle 

d'étude). Celui sur l'anatomie mascuiine et f ~ ~ e  ( W h  cours) présente les organes 

reproductaÿs. II s'attarde au phénomène de meLlSfTUations chez k femm et à la puberté 

chez l'homme. Le onzième cours parle des relations sexueL1es entre les époux, de la 

grossesse, de la naissance et de l'allaitement. L'accouplement n'est pas expliqué en 

ddtak..  les couples qui veulent plus de renseignements doivent en fàire la demande 

explicitement. Le douzième cours aborde Plrygitne gériérale & compris des propos sur l'art 

culinaire et la tenue vestimentaire), l'hygiène sexuelle (y compris i'éducation sexueiIe des 

~etlan.6quaice~Q~~msexriek:&5B8foispiirmois) et lesrnaiadies 

venaimoes qui seront évitées si le comportement sexuel est siin (selon i'idéai de l'Église). 
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Le treiziéme cours est donné par l'au&* et s'intitule " Ce qui est permis et 

déféndu daus le mariage ". Ii s'agit d'une " recette de bonheur " W e  de prdpt ions  

ayant surtout rapport à la vie sexuelle. Ainsi, sont mterdits le refus de relations, la 

masturbation solitaire, l'dïd6lité ou encore l'avortement volontaire. Le contrôle des 

naissances est aussi abordé en affïrmmt qu'il est d6fadu d'empêcher la Famile et que 

conséquemment, tout acte sexuel devrait avoir comme but premier la fécondité. 

Les prernias temps du mariage (quatorzième cours) sont liwés par un couple. On 

y traite des premiéres relations sexuek qui n'ont pas B avoir lieu la première nuit de noces 
. r -  -... k suggestion est We aux couples d'attendre le moment le plus oppomin. 

La lune de miel est aussi suggérée pour une union des coeurs. Enfin, on parie de la 

première année de mariage qui est fâite de plusieurs adaptations, autant daas la vie 

physique, sociale, intellectuelle ou morale- Ce que l'on qualifie de fonctions mstnimentales 

aujourd'hui est abordé daas ce cours. 

Le dernier cours est une conclusion à la démarche. Un résumé des sessions 

prdcédentes est fàit et l'mvitation est lancée de ne pas hésiter à consulter des persornes 

(prêtre ou professionnel) ou des organismes (Action Catholique ou Service d'ûrientation 

des Foyers) si des problémes survenaient dans la vie conjugale. Cette quinzième leçon se 

EUt ai cercle d'&de ou par correspondance. Il n'y a pas de questionnaires A remplir pour 

ce dernier cours par correspondance. 

1.5 1966: La préparation au mariage P I'heare des bilpns 

Le Servre & Rtéparation au Mariage a subi l'influence du mouvement hic dès ses 

ddbuts, mais cette influence fut plus marquée encore durant les années '60. Nous avons 

vu que le Service a été 6laboré dans la foulée de i'encyclique Casti Connubbi et en réaction 

à une se&& que l'on qualifiait de débridde. Ce mod&le fut contesté par de jeunes qui 

militaient au sein-même de la Jeunesse Étudiante Catholique (JEC). On retrowe des 

exemples de cette contestation daos les mémoires de Simonne Monet-Chamand Active 
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au seinde la JEC, eue écm9it à son fmcé Michel à partir d'un monastère où elle était en 

retraite : 

" ~ ' É g k e  catholique considère les fenmies ou comme des religieuses ou 
conaie des procdatrices. La religion catholique a mai posé les questions 
sentimentales et sexueUes qui touchent les femmes. ~ ' É ~ l i s e  voit la 
saaialité comme unc concession à la chair en we de la procréation des élus 
pour le Ciel, par le baptême. A mon sens, dès ici-bas, en soi, i'amour 
himiam devrait être plus glorifié, respect6." (Monet-Chaaraml, 1982, p. 
87)- 

hatkfàh de la méthode Ogino-Knauss sur la régulation des naissances et Hrités 

par les textes moralistes, le couple Charirand avec des amis jocistes rédigèrent des cours 

de préparation au mariage (autres que ceux rédigés par les oblats de Marie Imn?sic.ulée) 

pour les fiaacés(es). Les dt5buts du Semce de Préparation au Mariage, de même que son 

développement, furent intimement liés au développement de L'Action Catholique. Il y a 

par contre une difncuhé d'accès aux sources ongioaies puisque les archives de l'Action 

Catholique ont été déposées aux Archives Nationales du Québec i Montréai daos le 

classement de l'époque. 

Cette irnp-n des hi& dans la pdpaation au mariage faisaa peur aux autorités 

ecclésiales. Cela n'a pas empêché les rnouvemrits de l'Action Catholique de mener la 

quête d'une spiritualite bique. C'est en fait le début d'un mouvement conjugal laTc qui 

marcha non pas ti côté, mais avec le Service de Réparation au Miuiqe dans l'élaboration 

de documents. 

Cette implication IaQue est vigie daris la façon d'aborder la sexuaiÏt6. Au cours 

des amiées cinquante et soixante, parler religion eqimiaut A parler régulation des naissances. 

En 1955, la sexobgie ditante catholique contricbua B l'ajout de la technique de régulation 

des naissaoces SERENA @asée sur la courbe thermique de la fenmw tout au cours de son 

cycle mmsûwl, cette &&ode sert B constater B partir de la température de la félfnne que 

l'owlation s'est produae et la fermm est cons8quenimeiit stérile pour hUa B da jours). 

Le ddveloppement d'une sexologie séculière est propuisée par la création de i'Institut de 
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sexologie et d'études fkmilkdes en 1963 B i'UnîverSit6 du Québec à Montréai (UQAM). 

On passe alors d'une sexologie militante à uw sexologie savante. Jusqu9B ce jour, les 

clercs de Pbîhtion religieuse, notaniment les théologiens moralistes, avaient eu pius 

ci'idbnce que les sexologues (larouche, 1991). On assiste néanmoias B une période de 

tiraillements entre les dinérents partis impliqués. 

Tout ceci provoque une r6vision majeure des documents qui avaient tous comme 

base le document de 1946. Tout est alors repensé et reW. L'abM Gaston Gauthier du 

SeMce de Reparaiion au Mariage de Montréai est ie premier responsab1e de l'élaboration 

de nouveaux documents 0:édération Nationale des S. P. M., 1970) A partir des 

r e c o ~ o n s  des tables-rondes formées de conferenciers et de spécialistes. On part 

alors des besoins des fiancés pour amener ces derniers à décowrir par eux-mêmes une 

iàçon d'organiser leur vie. 

En 1966, on cél&bre le viugtième anniversaire de Service de Réparation au 

Mht@ee Le bilan a de quoi réjouir : 600 0 copies du cours ont été distribués ; il y a 27 

pays utilisateias ; Ies cours ont été traduits en 13 iangues ( n i i  1985). Les cours sont 

suivis par 30 a 50% de tous les eS du du- f iança is .  Les années qui suivront vont 

pameme a P o q p t h ~  de se sinpuieriser. En 1966, le Semice de Préparetion au Mariage 

devient complètement autonome vis-&-vis la Jeunesse Ouvrière Catholique. Et en 1966, 

l y a s é p a t i o n d u c ~  . . 
par l'incorporation de la Fédération Nationale des Services 

de m o n  au Mariage qui devient alors un organisme i d m .  

1.5.1 Les obiectifS 

Il y a un net gliçsement des objectiF de la pdparation au mariage au cours des 

amiées soixante. Abrs qu'autrefois on pariait presque d'une doctrine & inculquer, on part 

mahienant des fiancés eux-dm. Ab& le but principd est d'aider chaque fïancé(e) et 

chaque couple de fiancés "A vivre pleinement son mariage, ii s'y sentir adapt6, B tirer le 

maximum de bonheur possible " (Service de prépamtion au Mariage de Montréai, 1966, 
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p. 22). Les ol$dfs œ sont phs imiquanent d'otdrejurîdique, mais centrés sur l'mdividu. 

Le premier but est donc d'aider les couples à construire un couple uni iI n'y a pourtant 

pas de moyens opératoires qui sont présentés pour combler ce premier but. 

Un deU]Ci&me but poursuivi est d'aider les bcés(es) à s'owrir aux autres et à la 

société dans laqueDe ils vivent. Cet objectifrépond à la tentation d'égo-i.mne deux qui est 

déçeIé chez cataiils ooupk par Les acteurs de l'@que. On valorise alors la présence des 

e&ts B l'intérieur de la W e ,  et l'engagement des conjoints(es) dans des groupes 

communautaires. 

Le tromàlie but poursuivi par le Service de Préparation au Mariage ik l'époque de 

l'après-guerre, c'est d'achever I'dducation religieuse que les fhds(es) ont reçu à ka 

maison (lors de La préparation lomtame). Le passage d'une vie spiritueHe individuelle ih 

une Me spirituelle vécue en oomnnm est désiré par les auteurs. Daus cette édition de 1966, 

le mariage est prtscnté c o r n  une vocation (au lieu d'être présente wmme un état de vie 

en 1946). Le mariage est un appel à la saintete et à l'apostolat, au même titre que la vie 

sacerdotale ou religieuse. 

Ces changements d'obje&S modinent la pedagogie du Service. Cette modification 

est aussi devenue oécessaire h cause du prof3 des participants(es) qui n'est pius le même 

qu'en 1946. Rappelons-mus que la genèse de Service de m o n  au Mariage est 

intimement liée B l'Action Catholique. Les jocistes étaient habitués travder en cercle 

d'6tude selon la méthode Voir-Juger-Agir. La masse de jeunes qui se présenîent aux 

sessions de préparation au mariage dans les m&s soixante n'a pas l'habitude de cette 

mkhode et n'est pas imtite au dialogue et B l'échange d'opHnons. Il n'est pas toujours aisé 

d'anima et de faire parler des naocés(es) pendant deux heures sur des sujets variés et 

parfois complexes ... surtout lorqu'ils ne sont pas habilités à Ie &ire. 



1.5.3 La démarche 

Pour s'adapter, le Sem& de Réparation au Mariage opte pour des exposés d o d s  

pas l'aumônier ou des spécbhstes au lieu de cercle d'études. Et puisque le nombre de 

couples à suivre ces sessions va toujours croissant, les groupes se multiplient ; on nnit par 

utiüser kt formule des conferences presqu'miquement. Il va sans dire que le tout devient 

plus magistraL Ce n'est que graduellement que des discussions et des échanges libres 

reprendront leur p h .  Cette évoiution s'est faite graduellement cians ia majorité des 

diocèses canadiens, y compris celui de Bathurst, le lieu de la présente recherche. 

1.5.4 Les thémes abordés 

Nous avons présente p h  tôt le contenu des cours de 1946 & fàpn détaillée. Nous 

verrons ici les transfodons que ce contenu a subi pour s'adapter ii la nouvelle réalité 

sociale des aMees soixante. L e  document du Service de RÇparation au Miuiage de 

MontnM (1 966) sert d'outil de référence pour h comparaison 

D'abord, puisqu'en 1966 Les objedfs généraux visaient à mttre en second plan les 

aspects juridiques et techniques pour s'intéresser davantage au couple, on a fusionné les 

cours sur la situation actuelie du mariage (premier coins) et les hnçaUes (quatrième 

cours) pour h des fkça&s un temps de tmsithn et de prtparation au mariage (au lieu 

d'une &&nonie). Le mariage est valorisé comme vocation chrétk~e. 

Au lieu du mari ideal et de l'épouse idéaie, on parie phtôt d'accord des 

pasondités, qui est en fait un cocotiiplémnt B l'exposé de la psychologie. La psychologie 

des époux est désormais présentée de façon comparative, tout en demontrant la 

compIémentarite5 de l'homme et de la femme. 

Un changement notable se trouve dans le cours sur la prcperation économique du 

mariage. D'abord, le cours n'est p b  dntinct pour les honnnes et pour Les fémms (comme 
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en 1946). De plus, en 1946 et ciam les éditions subdquentes, on condamnait le travail de 

i a f é m m e & i ' e ~ é r i e i a d u & ~ ~ d w a n t k r e h c e a c e  . s croissantes des fiancées et des 

collaboniteurs(trices) et d e  à une étude demandée à Monsieur Réal Charbormeau, 
. . s m  de l'Action Catholique Canadienne, le Service a révisé ses positions. Le travail 

de la fénnne manée n'est pius coodanioé, quoique % Service demeure prudent a encourager 

les femmes à sortir du foyer à tout prix. 

La mystiqrae du mariage est présentée de 6qon pius concrète dans l'edition de 1966. 

On tente de fàire decouvrir Dieu à travers l'amour des conjoints et leur vie quotidienne. 

Pour ce qui est de la cérémonie de mariage, au lieu d'en fàire une présentation théorique, 

on fait un sociodrame7 qui est une scène présentée sur le thém de la célébration du 

mariage' pour wrlre phu virant le sujet. Ce sociodrame peut se fiire à l'église ; on simule 

dors une cérémonie de mariage en expliquant chacune des parties. 

Les sujets que Pon qualinait de " délicats " en 1946 sont présentés avec moins de 

retenue en 1966. Ajnsi, I'actntité génitale est intégrée dans le contexte de l'être humain 

dans sa globalité. Quant h la m o d e  sexuelle, nous ne sommes plus en présence 

d'interdictions et de permissions. Le t h b e  du cours, "Vers une conscience d'époux ", 

ddmontre que le but est de rendre les époux responsables de la réussite de leur mariage. 

La présentation est We sous fonne d'invitations, au lieu d'une namenclature de 

prescriptions. 

Les ~ ~ n s  au niveau de contenu des cours sont =les aux hransfo~aations 

sociales du milieu. Les acteurs de l'époque appréciaient les révisions apportées par le 

Savice de F r é p d o n  au Mariage. Monsieur Camille Laurin disait d'ailleurs de ces cours : 

"Ce qui m'a hp@, c'est lein inairnstion, leur adaptation aux besoins des 
f b c k  É g a b i m t ,  ce qui m'a h g # ,  c'est cette conhuitd daus l'effort, 
cette hicidite, ce courage B prendrr en niain une situation, B s'attaquer à 
un problème important, malgré toutes les difncuités, et surtout ii le faire 
progressa" (Savice de Préparation au Mariage de Mon- 1966, p.5). 



1.6 1996 : Pr6sentatiou de ta dernitre version de Projet-Mariage 

Ce souci d'adaptation à la daiitk sociale du Service de w o n  au Mariage 

contiauem clair9 b imoees qui vont suivre. Ahsi, dans les armées soixante-dix, on ne parle 

plus de coin$ mais phdôt de sessions pour elbiner Penét magistral Il s'agit efiltèctivement 

de sessions qui sont doxmées B un couple-fiance ou B quelques couples par un couple- 

aninrriteur que l'on appelle aussi couple-panain. Ces soirées sont suivies d'une session- 

synthèçe qui a lieu au corn d'une fin & semaine ava: phuieurs autres couples. Le contenu 

de ces nouvelles sessions veut incarner le message chrétien dans toutes les dimensions de 

la vie. Il est en W l'écho du Concile Vatican II qui cherche a résonner dans toute l'Église. 

Cette fow de sesions duraajusclue daus les années '80 et continue de se f%e ainsi dans 

aztab milieux. Il va sans dire que cette formule mobiiise beaucoup d'hergie puisque le 

besoin en couple-parrain est g r a d  

Dans les paroisses, les couples-parrains sont devenus parfois essoutnes devant le 

nombre de couples à rencontrer. La Fédération Nationale a alors préparé une fm de 

sanaine de préparation au mariage s'adressant aux fiancés. Le contenu est sensiblement le 

même. Quelques couples-animateurs peuvent alors fàire i'animation pour phisieurs 

c o u p l e s - M .  La mobilisation en ressources humameS est moins grande. Le partage 

avec d'autres couples est possi'ble; certains problémes de la vie conjugaie sont alon 

normalisés et des iiens d ' a d 6  peuvent être créés au cours de ces sessions. 

Les documents utilisés pour les sessions frirent raf%Ûchis répuiièrement. lusqu'en 

1996, Ie Fkjet-Mariage comprenait quatre fàscicules. Le premier traitait de 

c o m a  le second de s e d t 5 ,  le troisième de la dimension chrétienne du meriage 

et le quatrième des fonctions msaUmentales dans la vie de coupk. Chaque îascicule 

contenait de 56 B 80 pages et comportait des activités que les wuples-fiancés devaient 

comp16ter au cours de la session. Bien souvent, I'acfivife se retrouvait en double : une 

page d'activitd pour l'homme et une page pour la k m .  Les conjoints rempssaient 
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P&6 mdividuellement et ensuite échangeaient sur leurs dkcouvertes et leurs prises de 

conscience. Ces activités étai- précédées d'une prhntation de l'activité et quelquefois 

de notes complémentaires pour aller phu loin 

II y avait 48 activitbs au total dans ces quatre livrets. Une fin de semaine m 

sufçair pas pour cornpith toutes ces activais. Les ~ e u r s ( t r i c e s )  devaient alors faire 

un choix et inciter les couples-fiancés 9: fàïre le reste des activités à la maison Lors de la 

refonte de la docimientation en 19%, les responsables ont pris soin d'amalgamer certaines 

activités a d'en supprimer d'autres pour présenter un seul document (au lieu de quatre) 

qui reqxcte les mêmes thèmes, mais qu'il est possible de compléter à l'intérieur d'une fin 

de semaine, 

Selon Nadeau (1988)' un programme ne peut être évalué que s'il est entièrement 

décrit. Le prog- actuel qui fàit l'objet de ia présente recherche sera donc décrit en 

details dans les prochaines pages ii partir de ce que nous avons hi et entendu lors des 

sessions de préparation au mariage. Le guide des sessions de groupe (Fédération Nationale 

des S.P.M, 1996a) sert de réference pour comprendre le Service de Réparation au 

Mariage aujourd'hui; ce guide est la source de réfikence pour la procharne section 

1.6.1 Les obiectifs 

En 19%, les ob&t& sont phis pré&, moins vagues. Alors qu'en 1966, on voulait 

Eùre du couple la priorité et le but premier du service, en 1996 on présente des oôjectifk et 

des myens qui r e W  ce désir d'être au service des couples. La session de préparation 

au mariage poursuit deux o b j d  généraux en 1996: 

a) "offkir aux couples un service éducatif confom ii leur besom de 

préparation A leur vie à deux dans le mariage; 

b) faire prendre conscience aux couples que le meilîeur moyen d'assurer 

la réusste de leur vie B deux est de fkke l'appreritissage pratique de la 

commuILication de leur vécu, de leurs attentes et de leurs besoins tant 
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psychobgiques, sexuels, sociaw et ~pintuels". (Fédhtion Nationale 

des S. P. M., 199th) 

À ces deux objedk généram, viemient se grefk des objectifk spécifiques. Ainsi, 

au cours de la session, "les participants devraient être en mesure de : 

a) Eaire le point sur leur relation acnieiie, prendre un temps d'arrêt pour 

voir les éléments positifk de leur reiation aEsi que les points qui peuvent 

être améliorés; 

b) reconnaître la nécesite5 d'une c o d c a f i o n  efficace sous ses 

diff6rentes formes (verbaie, non verbale, écrite, etc.) dans toutes les 

situations de la vie et principaiement daos leur vie de couple; 

C) développer une volonté d'amélioration des attitudes et des 

comportements mpedk et mutuels, B I'Ïnt6rieur de leur relation; 

d) approfondir le sens de leur engagement mutuel et ce, dans L'optique 

du mariage chrétien" (Fedtration Nationale des S. P. M., 1996a) 

Les sessions de prépaahn au mariage sont maintenani domiees à plusieurs couples 

a k fois au cours d'une fin de semaine, du vendredi soir (19hûO) au dimanche après-midi 

(16h00). Elles sont axées sur la communication entre les conjoints (au üeu de la 

communirritjon entre couples dans Les cedes d'étude) et vise A fournir aux c o u p l e s - M  

unacco~mentnaiespianshrrmainetchrétkn 

La session est sous hi responsa&%te d'une équipe composée de personnes aptes au 

travail d'équipe, habilitées B l'animation de groupe et intétesSées A la cause de la 

prdparation au mariage. Les responsabIes diocésains essaient de recruter des couples- 

animateurs dont la mentditt5, les attitudes et les comportements sont respectueux de la 

rtalite e!t de la mmtalite des jeunes d'au~urd'hui. Une formation de base a la p r é p d o n  

au mariage et A l'animation est egalement dispensée aux couples qui animent les sessions. 
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Les personnes qui s'engagent à fàire partie d'une équipe d'animation s'engagent A être 

disponibles pour la prtparat8on. la réaihion et l'évahiation de la session Lors d'une h 

de semine, il y a deux ammateurs (1 couple) pour environ 10 participants (5 wuples). Le 

nombre de coupbaninisiteurs 7 ai bnction du nombre de parricipaaties). S'il 

y a 24 couples ou plus, deux sessions distinctes sont tenues simuhnément. 

La session d'une fin de semaine utilise une pédagogie active, c'est-à-dire une 

démarche expériencieIIe qui vise la prise en cbarge par chaque participant(e) de sa propre 

vie, de ses apprentissages, de son évolution et de sa relation de couple. Les méthodes 

utilisées invitent donc les couples s'mipiiquer activerilent dans les activités; c'est le 

contraire d'un enseignanent théorique. De p h ,  la démarche repose sur l'expérience et le 

vécu de chque couple-fiancés, c'est le contraire d'une session basée sur les thoignages 

des couples-animateurs. 

Les personnes qyi miment Les sessions voient Ieur rôle principal comme en &tant un 

d'accompagnateur(trice). C'est-&-dix qu'ils sont lil pour accompagm les couples et 

chemma a m  eux ciam la dénrarche proposée. Les animateurs(trices) proposent des voies 

à suivre et des activités, mais c'est aux couples-fiancés que revient la responsabilité de 

s'impliquer pour fàire les découvertes qui seront les leurs. Les animateurs(trices) sont là 

tout simphemerrt pour guider et aider. Ils hitent de donna des conseils ou de se présenter 

comme modèle' conscients que chaque couple est différent. Ils se saveat aussi limités 

n'étant pas des profèssionneis en counselling matrimonhi, niais ils sont disposes B prêter 

une oreille attentive aux coupIes qui le leur d e d e n t .  

La F M o n  Nationale insiste pour enlever de la tcmMologie le mot cours; une 

Session de p-on au mariage n'a rien de megistraL La session n'est pas donnée par 

des p r o k u r s ,  et il y a très peu de théorie à -. C'est aux coupIes-fianck que 

revient hi r e s p o e  & h kurs propres découvertes par de mmbnw échanges entre 

eux 



Chaque activité de la session de préparation au mariage suit sensiblement le même 

"patteni". Il y a d'abord une présentaton de l'a&& par un membre de l'équipe 

d'animation. Cette présentation peut comporta un sketch, un brin de théorie ou encore 

un exemple pour faire visualiser un aspect de i'activité. Il y a ensuite une exploration 

idvkkk. Daas le Rojet-Mariage, les couples trouvent des exercices ou des questions 

pour diriger leur démarche. Le but n'est pas & m e  remplir un questionnaire aux couples, 

mais de donner une occasion de réfléchir sur un sujet précis et de noter les principaux 

éléments qui retiennent l'attention. L'important, c'est d'utiliser le temps alloué pour 

réfléchir sur le sujet trait& Si le questionnaire n'est d'aucune aide, les couples peuvent le 

mettre de côté et faw la démarche comme il leur plah Après un temps d'exploration 

individuelle, il y a une H o d e  d'exploration en couple pendanî laquelle les conjomts(es) 

échangent ieurs découvertes verbalement entre eux Tous les couples ne fonctionnent pas 

au même rythme et n'ont pas néasairenient les d m e s  besoins fke il la réflexion 

imiivIduelle et l'échange en couple. C'est pour cette raison que la gestion du temps pour 

ces portions d'activiies est iaissée aux coupies. En connahant la dm& totale de l'activité, 

ils peuvent répartn leur temps en fonction de lems propres besoins. Ces périodes de 

partage entre les conjoints(es) sont des temps forts de la session. L'essence même de la 

préparation au mariage est le couple comme centre de réflexion. A la &I de chacune des 

actIvit6, l y a un retour en grand groupe pour clanner les questions des participants(es) et 

noter les principales découvertes. Les retours en grad groupe sont des temps 

d'e~chissements mutuels par des partages de vécus, d'opinions a de convictions. "La 

c a p i t é  de grandir d'un couple est proportionnelle A sa capacité d'être en relation avec la 

conninmeibé daos laquelle il évolue" (Fédération Nationale des Services de Préparation au 

Mariage, 1996). 

Puisqu'une session de prépmtbn au mariage est d'une durée limitée a a un rythme 

qui lui est propre, le recours des personnes-ressources de i'extérieur (ex: notaire, 

fÏnancier, médecin, etc.) n'est pas muent comme autrefois. L'arrivée de ces nouveiles 

pasormes viaidraa modifier Pespnt du groupe et le rythme de h session. De plus, le temps 
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qui pourrait leur être doué serait probablement innifnsam pour eux et i'mformation que 

ces personnes pourraient difker serait forcément mCOmpI&e. 

1.6.3 La démarche 

Dans la préparation d'une session, les ankmteurs(trices) portent une attention à 

chaque couple nidividueliement. Avant le début de la session (le vendredi soir) chaque 

couple-fiancés a étC rencontré lors d'une @-rencontre pour qu'un premier contact soit 

crééawcun~&1'8qiiiped'aniniation,etpourquela11b0tiVationàxpréparerpout 

la session soit éveillée. Cette pré-rencontre peut aussi être l'occasion de I'bérer 

L'agressivité chez certains couples qui se sentent obligés de participer à une telle session 

pour pouvoir se marier A l'Église. Il est important pour ceux et celles qui se sentent 

agps i fk  de pouvoir le verbalisa afin de désamorcer cette barrière de participation Si une 

personne demeure agxsive vis-&-vis la session, h suggestion lui est faite de vérifier ce 

gu'm pense son@) conjobt(e), et de se Stua Pun par rapport B I' autre. Après avoir tenté 

de Libérer lYagressivit6 sans succès, il est conseiilé au couple de remettre à plus tard leur 

participation pour ne pas venir envenimer le c h a t  de toute la session 

À la fin de la session d'une fin de semaine, les couples sont mvités A niirr le point 

sur ce qu'ils ont vécu. R y a aimi un retour sur l'ensemble de la session. Les couples 

peuvent exprimer leur vécu, revoir leur engagement, identifier les apprentissages fi& et 

dire rapport de la session dans lern préparation au mariage. 

1.6.4 Les thémes abordés 

1.6.4.1 La communication: Aprés une période d'orientation et de mise en marche 

qui vise ii sûwtmr le groupe et 1 ' ~ -  & la démarche globale de la session, le premier 

thème de la session est présent& Il s'mtihiie "Se rencontrer et rencontrer l'autre? Ce 

thème se dMse en deux partie. La première, "Bâtir notre intiniit&"' vise ii amener les 
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particÏpants(es) à lniew se c o m a h  à travers la communkation et la négociation, comme 

personne et comme couple. 

aaivités sont proposées. La premiéR amène les couples à échanger sur 

les quaüt6s qu'b ont reconnues en eux-mêmes et celles qu'ils ont perçues chez leur 

wnjoint(e). Une demi&m activiîd permet un échange sur les moments d i E c k  qu'ils ont 

dkjà vécus comme couple et sur leur &on de s'en sortir. Des techniques de 

communicaîion sont présentées aux participants(=) pour qu'ils les mettent en pratique 

diirant les échanges (ex: message en "je* et utilisation d'un bâton-témoin pour prendre la 

parole). Les partkipants(es) sont sensibiüsés à la communication non-verbale, aux rôles 

d'érmtteur et de récepteur, et aux situations p b  aigu& où la comrminication devient plus 

ditacilc. Une technique de négociation leur est aussi présentée (celle de Wright, 1985, cité 

daos Fédkation Nationaie des S. P. U, 1996b). Les couples soa h i t é s  lors d'un exercice 
o .  

a se fàdamer avec les différentes étapes de la négociation en régknt un problème qu'üs 

ont eux-mêmes choisi Enfin, le nouveau Projet-Mariage a introduit dans ses pages le 

thème de la violence conjugale qui guette mahtenant de p h  en pius de couples. Des 

exercices amènent les couples a k recomaÎtre et ainsi B pouvoir agir au cas où elle ferait 

partie de leur relation 

1.6.4.2 La sexuaW La ciadme partie du premier tMme s'mtitule "Se rencontrer 

et rencontrer l'autre: Vivre nom intimit6". Cette partie vise penmttrr aux 

participants(es) d'identik leur vision de La sexualifé et de situer leur cheminement 

individuel et conjugd vis-&vis la sexu&k. C a e  partie veut aussi leur d o ~ e r  l'occasion 

de vivre que@es mments intmPs lors d'une @te d'ml&&& où un repas est pris en tête-à- 

tête et où la communication devient intime ii dB&ents niveaux (6criture d'une lettre 

d'amour, exploration par le toucher, connaimicaton verbale, etc.). Les activités autour de 

œ theme sont des occasions pour les conjoints(es) de se rév6ler l'un rà l'autre un peu plus. 

La pr6semr des annnriteins(trices) est réduite au nmxbmm et le partage avec les autres 

couples également. L'activité du Rojet-Mariage lia it ce thém vise ik amener Ies 
o .  

particrpanIs(es) ii exprimer B leur conjoint(e) leurs attentes sexueks. Afin de respecter la 
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réakt6 de chacun des couples, deux questionnaires sont inclus dans le Projet Mariage: un 

qisestionnaiFe à I'iritendion des couples qui ont choisi de ne pas avoir de relations sexuelles 

avant le mariage et un autre questionnaire pour les couples ayant déjà un vécu sexueL 

Chaque couple choisit un des deux questionnaires et le complète pour ensuite échanger 

ensemble B partir de celui-ci 

La sexualifd est certes abord& difEremment qu'elle l'était dans les premiers 

documents puisque la finaüié même du mariage chrétien n'est pius uniquement k 

procréation "LL'alliiuice mapimoniale, par hqueL un homme et une femme constituent 

entre eux une CO- de toute la vie, ordonnée par son caractère naturel au bien des 

conjoints ainsi qu'à la génération et h l'éducation des ennints, a été Clevée entre baptisés 

par le Christ Seigneur à la di@& de sacrement'' (C.E.C.C., 1993). Le bien-être des 

conjoints est alors une raison du mariage, ce qui explique l'absence des th&mes de la 

Econditd bfobgique et du rôle des enhts dans la vie conjugale A i'intérieur des documents 

de la Fédération Nationale. L'accent est phitôt mis sur la vie entre les deux parten- et 

Ieur bien-être. 

1.6.4.3 Dimension chrétienne du mariage: La deuxième grande partie de la 

session vise B u R e n c o n .  Dieu" et B préciser le sens du mariage cbrétiea Jusqu'B 

maintenant, la session a rnis l'accent sur la dimeasion h& du mariage: la 

connmniication et la sexualite. Cet engagement humain, les participents(es) ont décidC d'en 

hire un engagement chrttiai au m m  de kur foi La dmiensan reiigieuse est abordée d'une 

fbpn assez large; on parie de la foi en Dieu avant d'aborder la sacramentalit6 du mariage. 

Une exploration est M e  sur les diffkentes fbformes de vie B deux pour voir la 

sp&ci6icitd du mariage chrétien. Ensuite, les particii#ints(es) sont mvités B explorer leur 

relation actueile avec Dieu, la place de Dieu daos leur fhiiie &O*, dans leur couple 

et daas Leur frbrire kdk. La dimension saccamenteue du mariage n'est pas abordée dans 

le Rojet-Mariage, cette partie étant réserve B une catéchèse hite en paroisse. m u e  

toutes les paroisses n'offknt pas encore ce service, il arrive que cette catéchèse soit 
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présentée pedaut la session Ainsi conque (sans catéchèse sur la dirnension sammenteJie 

du mariage), la session pourrait très bien être vécue par des fiancés(es) qui n'ont pas le 

projet de se marier a L'Église, mais qui voudraient se donner le temps de réfléchir sur la 

comunication dans leur couple, sur leur s e d e  et la place de Dieu dans leur vie. 

1.6.4.4 Les fonctions instrumentales: La troisiénie et dernière partie "Savoir 

rencontrer les autresn vise A sensi'biliser les participants@) à I'mapaCt des Muences 

extérieures sur leur vie de couple. Ce sont les fonctions imtmmntales qui sont alors 

abordées: le budget, le travail, les relations avec les îaxniües et les amis, les loisirs, etc. La 

recherche d'harmonie entre vie personneile, vie de couple et vie sociale est I'occasion de 

nombreuses négociafions et de nombreux compromis. C'est pourquoi après avoir identifié 

ces infhmtces extérieures et en avoir discutk, les couples sont m W  reprendre! la 

technique de négociation de Wright (1985) pour I'assimiIer encore p h .  Cette fois, le 

couple négocie la rhlution d'un problème avec un sujet identifie et potentiekment 

difficile pour le couple. 

La demiére pertE de la session est l'occasion pour le groupe de làire le bilan de ce 

qu'k ont vécu. Avec la mêm: démarche ritilisçe au cours de la fin de semaine (exploration 

individuelle, en couple et en groupe), tous vérifient si les obj& qu'ils s'étaient fixés ont 

ét6 atteints. Les couples 6vahient leurs apprentissages, pour en souligner les pomts forts 

et les points &&les. Ils sont ahrs en mesure de poiirsuivre B la maison le travail commencé 

puisqu'ils ont entre leurs mamS un guide, Projet-Mariage, qui leur foumit des pistes de 

réflexion et de discussion. 

Le tableau ci-dessous (tableau 1) dresse s o d -  Sévohaion des thémes 

abordés lors des sessions de préparation au mariage A trois moments de l'histoire. Nous 

pouvons ainsi voir I'évolution qui s'est faie au pront d'une smipEcation. Alors qu'en 

1946, on avait qi9mr tbéms, on est passé h treize thèmes en 1966 pour en afnver A quatre 

en 19%. Au lieu d'ef3eurer une muhihde de thèmes, on a pré= en retenir quelques uns 
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(en Poccriruice la coirrmUnK.rbK,n, la sexualité, la foi et les fonctions instnimentaies) et les 

approfondir. 

Tableau 1 

TBÈMES ABORDES LORS DE LA PR~ARATION AU MARIAGE 

EN 1946,1966 ET EN 1996. 

3- L'amour et le bonhtur. 

4- Les wta t io tu  ct 
fiançailles. 

8- (%honie du mariage. 

12- H y g i h  gén6aIc et sexuelle 
et maladies vcnhiennes* 

13- Ce qui est pamis a déhdu 
dans Ie mari=. 

14- Premias tanps du mari- 

1- Pour I t s  fiançaiiles. 

2- Psychologie. 

3- Accord des peftamialités, 

4- Vers l'amour cxmjqai. 

5- Liturgie du mariage, 

6- Administratlori du M. 

7- Le mariage, une vocatian. 

& lntimitt conjugde. 

9- L'amour h d .  

1 OI Lcs premiers temps. 

1 1- Vers m e  ecHisciencc d'épaux. 

12- Le cauple et i'cnfant. 

13- Le mari- et Ia loi. 

Service : Préparaton au Mariage c 
Montr6d(1966) et Fédération Nationale des Services de Reparation au Mariage (1 996a 
et 1 996b). 



LA SATISFACTION DES COUPLES VIS-À-VIS LE SERVICE DE 

PRÉPARATION AU MARIAGE DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE ROMALNE 

Les sessions de prépamtion au mariage n'ont pas une longue histoire; elles ne 

suscitent de l'intérêt (formeflenient du moins!) que depuis la Seconde Guerre Mondiale. 

Mdgd cette courte période, des thiéorkhs et des chercheurs scientifiques se sont penchés 

sur le sujet. Ceux et ceiles qui ont travaillé sur ce thème se sont surtout attardés B 

l'élaboration de documents et de matériel powant servir à la préparation et à i'animation 

de sessions de préparaton au mariage. Certams, moins wmbreux ceux-ià, se sont 

aventurés A évaluer les matériaux existants pour voir s'ils convenaient aux objectifs des 

sessions* Nous allons &ire état de leras résultais puisque nous sommes héritiers de ceux-ci 

daM la conception de la présente recherche. 

2.1 L96tPt de ia recherche sur le préparation au mariage 

Bagaropi et Rauen (1981) ont fait l'inventaire des matériaux existants 

(confessiomeIs ou non) aux États-unis depuis la publication du premier programme 

éducatio~el pour ceux et celles qui se préparent au mariage. De l'ensemble des 

programms exi&mb, ils en ont choisi 13 pour pouvoir les évaluer de fàçon théorique. Ils 

sont arrivés B des conciusions assez négatives* En général, les programmes n'avaient pas 

de bases théoriques solides autant daos le contenu que dans les présentations. Ainsi, bien 

que la conmnmication était la technique béhaviorale la plus enseignée, elle ne s'accrochait 

B aucune théorie quant B son importance dans la résolution des conflits. Les buts que 

poursuivaient ces programmes etaient mai definis et non-SpeCSques, ou encore étaient 

absents de la m o n .  A la suite de leur analyse, ils ont présent6 leurs 

convictions en mettant l'emphase sur trois éléments jugés essentiels pour la réussite des 

de pr@mtïon au imriage: (1) m x k  les iïan&(es) conscients des problémes 
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d'ajustements inhérents aux premières années de vie conjugale et Ieur permettre d'en 

discutr, (2) leur enseigner des techniques béhaviorales pour la résolution des CO*, et 

(3) dormer au couple Poppommaé de ré-évahier leur décision de se marier. Bagaropi et 

Rauen (l98l) ont ha5 un appel pour une éwhaîbn des programmes par les couples pour 

Lesquels ces programmes sont piéparés. 

Dans un article s & d f k p ~  ecnt en 19'77, abrs que se multipliaient les progranmies 

de prépmthn au mariage, Rolfe srnie la p-on au mariage comme une extension du 

travail qui est iàit par les pasornies oeuvrant dans le domaine de la thérapie conjugale. En 

fâit, daos le counseUmg préconjugal, tout comme dans cehi qui se fàit apds 1e mariage, 

le but est de fournir aux couples un peu de ces trois ingrédients: Sormation, techniques 

de communication interpersonnelle, prise de conscience des priorités edou des valeurs. 

Rolfk remarque que la plupart des programmes qui existent ont été élaborés en lien avec 

l'Église catholique et que conséquemment, la société devrait être redevable envers eue. 

Rolfe (1 977) iance l'invitation aux psychologues ii travailler de conceri avec les gens qui 

oewrrnt dans la préparation au mariage, dans  église et dans les instituts séculiers, pour 

développer des programmes qui répondent aux besoins des couples d'aujourd'hui 

Certains articles scientifiques se sont penchés sur les thems B aborder dans la 

prépgiarion au mariage. À Pmstar de phsieurs, Rolfe (1977) propose de brèves rencontres 

au cours desqueiies cinq sujets devraient être abordes: le budget, la communication entre 

les conjoints, les edbts ,  la dimension religieuse et la sexualit& 

Larson (lm), quant ii lui, afnnm que les fianceies) se norimssent d'illusions et 

que conséquamnent, ils entretiemient des mythes qui sont dommageables pour la vie 

conjugale. Ainsi, Amsi préparation au mariage devrait prendre la forme & conîrontation 

(selon la méthode de Ellis, 1979) pour reshucturer les cognitions a k  de les rendre p l u  

réaüstes. Les hstratîons et les d6sappointements seraient alors moins fi-équents puisque 
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les couples évalueraient la relation à partir de données réaIistes. Larson a identifié neuf 

mythes qu'ljuge essentiel de mtmtum (1) ta croyance en le "seul et unique" partenaire, 

(2) le parffa partenk, (3) le parfkit soi, (4) la relation parhite, (5) la croyance d'essayer 

toujours phis fort, (6) la croyance que l'amour sd& (7) la croyance que k CO-habitation 

prévient les échecs, (8) la croyance que les contraires s'attirent, et (9) la croyance que le 

choix d'un partenaire est hi le .  

2.1.2 Le format de  rén na ration & ado~ter 

Le fomiac de la p & p d o n  au mariage fut aussi ttudié. Pour Rolfe (1977)' chaque 

Wme de la préparation au mariage devrait être abordé de la manière suivante: une brève 

présentation par m(e) anhmeur((trie) (mrucimum 15-20 minutes) suivi d'une période 

d'exercices et de discussion en couple ou en petit groupe. Toute cette démarche devrait 

se fiire au corn de phisieurs brèves rencontres et ce, dans un environnement confortable. 

Crossley (1992) a regardé quant à lui la pertmence de livres que i'on remet à des 

wuples ou des fiaacéies) pour qu'ils(eiles) fàssent une part du travail eux-mêmes. Dans 

son étude, il s'est semi d'un manuel composé de sept exercices que les couples devaient 

faire a la majson pendant deux heures (au minimum) par semak- Sept couples ont accepté 

d e p a r t a g e r l e i n ~ B J a h d u p a r c o i i r s  Bienquelaphipiirtdescouplesontdit que 

le matériel les avait aidés, les résultats mdiquent que cette méthode a des limaes (les 

couples sont laissés B eux-mêms sans possiibilit6 d'échange avec d'autres couples). Cette 

kçon de faire convgot à catams couples, mais non à tous. Ii émet certains cormnentsùtes 

sur l'utilisation de livres daas le travail avec les couples: les textes doivent être simples, 

clairs et breF. 

Bates n Goodman (1986) ont apport6 des kldments importants pour le succb des 

rencontres qui se font en groupe. D'abord, les groupes doiwnt être assez restrriots (8 à 

20 petsomes) pour que chScun se sente h i'aise de s'exprimer- L'expérience de groupe 

pemet aux parikipimts(es) de se sentir important, de s'owrir à de nowelles expériences, 
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de se voir comme un 616- c d  dam la r é d e  du groupe, de recevoir et de donnet 

de I'aneCton, et enfin de communiquer avec empathie- 

Lo~;qrael'onderi3andeauxpamqmt$ . . es) des sessions de m o n  au mariage 

ce qu'ils (elles) préfèrent comme format, la major&& optent pour des rencontres ou les 

conjoints peuvent échanger en présence d7anHneteUZS(trices), quoique certains (moias 

nombreux) aimaaieid que les raicontres se fiment i m b i d w w  entre i'animateur(trice) 

et un conjoint it k fois (Patten et Walker, 1990). 

2.13 Les animateadtrices) des sessions 

En& les techaicps ibilisées par les aaOmateias(trices) ont aussi 6té scrutées. Pour 

la réussite d'une session, le comportement du leader est capital puisque ce dernier a une 

inaienCe sur tous Les anbateurs(trices) doivent se limiter ii présenter des faits et fournir 

des sujets de discussion aux couples., iIs doivent Cviter B tout prix de leur dire quoi faire et 

comment le faire. Ils ne doiveet pas se placer au-dessus des partîciprints(es), niais à leur 

niveau (Rob, 1977). Bates et Goodman (1986) dwnt que le leader doit surtout avoir 

beaucoup d'empathie et fournir une signification aux exercices au lieu de dire quoi faire et 

conment le faire. Il doit être flexible. Quant aux partkipants(es), ils doivent être enclins 

à la participation Ii s'avère positif pour L'ensemble du groupe de filtrer et de ne pas 

intégrer au groupe des gens qui pourraient nuire h la session 

Patten et Walker (1990) ont do& la parole à des participanrs(es) h des sessions 

de préparation au mariage pour savoir ce qu'ils jugent essentiels comme caract&stiques 

des animateurs(trices). Les qualités traditiomUes d'un bon animateur sont ressorties: 

i'empathie, le support et l'écoute. Une major36 a par contre exprimé le desir d'entendre 

les anÏmateurs(trices) parler de leurs expériences et de leurs opinions, ce qui paraÎt 

ïrr6conciliable avec une approche mndhctive. La majorité pn5fk.e que les 

animateurs(trices) soient âgés entre 36 et 45 am, dors que la variable sexueiie n'a pas 

d'importance pour la majorit6. Les participants(es) préfèrent des animnteurs(tnces) 
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nianés(es) avec des enfants des personnes divofcées, sans e n k t  ou encore célibataires. 

Le portrait-type semble se rapprocher de ce ii quoi les participants(es) aspirent devenir. 

RoE (1977) a afnrmé que ses recherches antérieures lui ont permis de constater 

qu'une prépatation au mariage suivie est en corréIation positive avec un ajustement sain 

lors des premiéres années de vie conjugale. Waiker et Baird (1988) ont apport6 des 

conchisions discordantes: pour un couple qui fonctionne bien, une session d'introspection 

sur lern couple peut les rendre pius critiques vis-&-vis leur couple et les amener B être phis 

individualistes, ce qui rend l'ajustement c0n.d plus difncile après de teks sessions. 

C'est ce qui ressort d'une étude menée auprès des couples qui animent des sessions de 

préparation au mariage, et qui Som donc constamment a Eiire le point sut leur vie 

conjugale. Le degr6 d'ajustement 8 la vie conjuBde semble donc difficile B évaluer avec 

la vaRable de la prépamtion au mariage. 

2.2 L'importance de 1'6vaIuation des sessions de préparation au mariage 

Dans la recension des études portant sur la prépatation au mariage, il est assez 

surprenant qu'aucune d'entre elles se soit penchée sur la sati&&on des participanties) 

à ces sessions. À cause de cette lacune et de la présence du Service de Reparation au 

Mariage dans notre d e u ,  nous voulons 6valuer les attentes et la -on de couples 

qui suivent ces sessions. S'interroger sur l'utilite des sessions de M o n  au mariage 

aux yeux des pariicipants(es) est novateur si I'on juge A partir de l'absence de ce thème 

dans les 6tudes tecensées. Cette 6vabtion pourra nous aider à apprécier la valeur des 

sessions de préparation au mariage. Nous n'dons pes nous serW de la préparaion au 

mariage comrrie u œ  variable inremiediaire influant sur la satisfaction ou l'adaptation après 

le mariage, mais eXammer la valeur de ces sessions en soi 

Puisqu'il s'agit d'tvahiation, il importe de cerner le but et les limites de cette 

approche. Chaque théoricien, ou presque, a sa d6nniiion de l'évaluation Dans la pl6iade 

des d&o.itions que nous avons, certaines insistent sur la dimension attemte des objectiô;, 
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d'autres soulignent la nécessité de fournir des i d o d 0 1 1 ~  ou des descriptions pour des 

fins de décision. "Cepeadaiit, ces derniQes anneeS, un kge  consensus s'est développé 

autour de l'idée que l'évahiation consiste A déterminer k d e  ou La d u r ,  ou encore 

qu'ek est une aictnnt6 comprenant B la fois la description et le jugementn (Nadeau, 1988, 

p.47). Pour efktuer ce jugement, mus avons choisi de nous en remettre aux 

participants(es) des sessions de préparation au mariage. 

Un thtme qui revÉnt souvent en 6vatuation de programme ces demitres années, 

c'est I' miportance de "l'evahiation par les consommrite~~~'' (Patten et Walker, 1990). 11 

a été reconnu qu'une oqpkatbn (même les oqankes  à but mrt.hicrat&) peut perpétuer 

d e s p ~ q u i i i e ~ ~ p s s l e s a t t ~ d s g a r r p w l e s q u e l s c e s S e r v i c e s s o n t  

desth& (Patten et W h ,  1990). C'est en partg pour contrer ceIa que Le présent mémoire 

vise A donner la parole aw couples qui ont suivi une session de prépination au mariage et 

ik trouver ia st ishthn pst-session de ces couples. Nous retenons donc la dimension de 

la d s k t i o n  des coupies pour évahier les Sessois de la Fédération Nationale des Sefvices 

de m o n  au Mariage. 

Cette satidktion sera & mettre en paraiide avec les attentes exprimées par les 

couples au ddbut de k session. Nous vouions aussi voir si les parîicipants(es) a ces 

sessions memfiesient des attentes B l'@rd de la fin de semaine de m o n  au mariage. 

Ces attentes e x p r h h ,  s'il y en a, peuvent iduencer la satidàction 

2.2.1 Formuiation d'une h y ~ ~ t h é s t  

Les SeSSIOns de préperation au mariage n'ont pas &é évahks h r m e h n t  B p&r 

du point de vue des participnt$es). Est-ce que le muveau programme de la Féderation 

Natiomie est apprécié et considéré utde par les couples-- ? Est-ce que ces sessions 
. . 

som satisfaisantes pour les couples? Et rencontrent-elles les attentes des couples ? 

En p h  d'une satisfaction élevée (hypothése exploratoire), la conélaiion entre les 
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attentes et la satkfkction globale devrait être négative selon une deU)Ci&me hypothèse 

(secondaire celle-ià) vvérier. Cette corrélation anticipe donc que plus les attentes 

augmenteront, plus le taux de satisfaction diminueta. L'hypothèse exploratoire anticipe 

dom, qynt à ek, qye le Savice de Réparation au Mwage sera évaiué comme Satisfkkant 

par les couples. Les raisons qui sous-tendent cette intuition sont les suivantes- 

Premièrement, la version de Projet-Manage (mamiel utilise) qui sert daos 

l'animation de la préparaton au mariage a dté produite en 1996. La nouveauté du 

document est gage d'une nise à jour confiorme aux changements sociaux, Légaux et 

canoniques. Ceci devrait être un nicteur positifau regard des participants(es). 

Demi- la compétence et la prdparation des aninwteUTS(trices) paraÎt être 

un é b m î  miportant. Puisque l'anmiation de ces sessions se fait dans les diocèses (dont 

celui de Bathurst, ND-B., où la présente &tude est mnée) depuis phisxeurs armées, les 

aniumteurs(trices) ont dû adapter leur présentation du contenu en fonction des désirs des 
. . 

prirticipanis(es) avec la ktitude pemiise par la Fedaatron Nationale. Le contenu et la façon 

de le présenter ont probablement dté mculturés au milieu pour satisniire les attentes des 

participants@). Puisque nous ne sommes pas en présence d'un projet-pilote, mais d'un 

programme qui est miphSté depuis qyeiques aoneeS, mus sonnriesjustinés d'anticiper qu'il 

rejoint piamtenant les désÏrs des couples. 

Enfin, phisieurs couples-fiancés qui suivent de t e k  sessions sont ià à cause de 

l'obligation d'une telle pr-tion pour le mariage li l'Égüse, sans nécessairrment avoir 

d'attentes. Les mfhpaicent la satisfaction que les sujets ont à l'kgard de k session: 

gaiaalanent. pius Is attentes sont oombreuses, pius les parkipanties) seront sévères lors 

de l'dvaluation. À l'inverse. un individu avec aucune attente sera d d h i t  de la session, 

même s'il en retire peu Les attentes peu nombreuses que nous prévoyons (A causes de 

l'obligation) pourraient influer positivement sur la satisfactioa 



Pour évaluer la satkhion des gens qui suivent une session de préparation au 

mariage, nous avons choisi le Service de Répadon au Mariage de k Fédération 

Nationale. D ' a m  programma existent pour la préparaton au mariage. Il y a les 

Rencontres-Fiancés (issues du Reno- Conjugal), les Renconires Cana (venant des 

nouvelles cornmiinniab h q a k s ) ,  les Rencontra pour cohabaants, etc. 

Le choix du Service de Réperation au Mariage n'est pas a r b i i  daris le cadre de 

ce mémoire. Ce choix a ét6 motivé par (1) l'histoire du mouvement qui a des assises dans 

le mouvement populaire de l'Action Cathoiique, par (2) la diffusion de ce service dans 

phislxirs régions du Canada hncophone, par (3) l'organisation rigoureuse du mouvement 

et (4) l ' a c c e s s l i k  des documents. De plus, (5) ce mouvement prend de plus en phis 

d'ampleur en Acadie, le Lieu de la présente recherche. Cette forme de pdparation au 

mariage est devenue obligatoire dans cette région (diocèses de Bathurst, Erlmuadston et 

Moncton) depuis la fin des a d e s  80 pour les wuples qui demandent le mariage à l'Église 

catholique. 

3.1 Sujets 

Les -es) h la présente 6valuation du Service de Répatation au Mariage 

sont desjeiilies fiaoces(es) du wrd-est du N o u v e a u - B d k  (diocèse de Bathurst). Ils 

ont suivi une session de préparation au mariage au cours de l'hiver 1997. AfÏn de dissocier 

certaines variables, mus m m  une mit% cies sujets qui ont suivi la session B Caraquet (24, 

25 et 26 janvier 1997) et l'autre moitié il Tracadie-Sheila (14, 15 et 16 janvier 1997). 

Ab& des variables parasites associées aux particulantés des anhweurs(trices) de chaque 
* .  session sont rIlmmmh. 

43 couples (86 sujets) au total ont participé B l'~vahiati01~ Le tableau 2 p e n t e  
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les caractéristiques des sujets. La moyenne d'âge est de 25,86 (25,4 pour les fennnes et 

27,3 pour les hormnes). Sur les 43 couples-participants, quatre ne co-habitent pas. Le 

temps moyen de la CO-habitation est de trois ans et neuf mois. Ce* ont des ennuits. 

Ainsi, 14 femmes ont des eafants (sept en ont un et sept autres en ont deux). Douze 

hommes ont des e n h t s  (six en ont un et six autres en ont deux). On voit qu'il y a des 

coupies qui sont d i e  et qui doivent d6ja assumer des tâches parentales associées ii la 

présence des enfants de l'autre conjoint(e) ou de leur propre e d b t .  

Tableau 2 

Afin de participer ii la présente évahmîion, les participants(es) devaient assister à 

une session de préparation au mariage du venmedi soir au nirrwiche après-midi; les couples 

retolinmiient chez-eux B chque soir et menaient le lendemain math Il y a des pré-requis 

A une session de pdparation au mariage que les sujets devaient remplir. Pour pouvoir 

participer & une session de prCparation au niariage, les participnts(es) doivent avoir un 

projet de mariage cél6bré en Église; k mariage peut être envisagé ii court ou & moyen 

terme. Bien que la phipart des couples qui suivent ces sessions ont un projet de mariage 

pour l'et6 suivant, il y en a qui n'ont pas de dates fixées et qui prévoient seulement se 

d e r  dans deux ou trois ans. Les couples doivent ddhyer un montant approltimatif de 

lûû.ûû$ (le tarifpeut varia d'un diocèse il l'autre) pour participer à la session: ce montant 

couvre les nais d'animation (inscription B la Fédération Nationale, achat du document 

"Projet-Mariage", papeterie) et les repas pris sur piace lors de la fin de Semame. Ces 

sessio~]~ ont lieu A I'ht6rieur de salle commu11aUtajtres ou de sous-sol d'@lise oh l'espace 

Femmes 

Hommes 
r 

Total 

Nombre 

43 

43 

86 

Âge (moyenne) 

24,4 

27,3 

25,86 

Co-habitation 

39 (90,7%) 

39 (90,7%) 

78 (90,7%) 

Durée de la cehabitation 
I 

I 

3anset9mois 
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est nifnsani pour que les couples soient isolés Ies uns des autres et aimi être à i'aise lors 

d'échanges. 

3.2 Matériel 

En plus de la formule de consentemat, deux questionnaires-maison ont été 

prépar&. Le premier questionnaire comportait une collecte de données socio- 

démographiques. AfÏn de respecter l'anonymat et de traiter l'mformation de façon 

confidentielle, chaque sujet fut identifie par un numéro. Les sujets ont été invités 

prenrtre les qytre demiers chifEes de leur numéro de téltphone (ou ceiui de leurs parents 

s'ils CO-habitaient) comme niiméro d'identification persorniel Avec ces numéros, nous 

étions en mesw de fàire des corrélations entre les attentes et la saWaction pst-session 

pour chaque participant(e) individueflernent. Leur âge leur etaa demaad&, le nombre 

d'arides de vie cornmune, le nombre d'enfants, le niveau scolaire cornpl&& la profession 

et enfin I'emploi occupé actueiicznent. Après avoir fourni ces Biformations, les 

participmts(es) devaient remplir irdMduellement un questionnaire sur lequel on powait 

lire: 

'À quoi je m'attends de cette sasion de préparation au mariage pour moi etlou pour 

mon couple? Pourriez-vous nous décrire brièvement cinq attentes*. 

Les participanis(es) pouvaient nommer jusqu'8 cinq attentes vis-&-vis la session. 

Puisque % conterni de la session n'était pas encore présenté au moment où le questionnaire 

était rempli et qu'aucuae r$onse n'était suggémk, l'menti011 séiective des participants@) 

etait privildgiée. Les attentes ont et6 catégorisées pst-hoc en dix thèmes qui refldtaient 

le contenu de la session et qui prenaient en considération les attentes exprimées per les 

-es). 

Un deuxième questionnaire fut également construit. Il avait pour but de mesurer 

ia satisfaction des participants(es) & la fin de la session. La premiére question était alors 
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I'6vduation globale de la session A l'aide d'une échelle de Likert allant de 1 11 5 (1 étaut 

faible et 5, fort). Le questionnaire s'intéressatt par la suite aux caractkistiques des 

animateurs(trices). Ces questions visaient à déterminer ce que les participants(es) 

considèrent comme étant des caractéristiques fhvorables des animateUTS(trices) pour le 

succès d'une session de préparation au mariage. 

Ensuiîe, en udkmt m c o ~  uru: échek de Likert, les participants(es) étaient mvités 

a évaluer les aspects sptkifiques de la session. Aioj huit *tiens devaient être 

c d f î h  (de O B 5, phis 6 M  étaa le d ü f k ,  plus il y avait sccord avec l'affinriation). Ces 

afnrmations reflétaient chacune un thème spécifique de la session. Enfin, les 

participants(es) powaient ajouter d'autres éléments qu'b avaient retirés de La session; 

cette question ouverte donnait la chance d'ajouter des éléments de satkfhdon ou 

d'&iMàchnde @on sélective. La baîîerie de questionnaires se retrouve en appendice 

B. 

3.3 Procédure 

Une premibe rencontre eut lieu au cours de l'automne 1996 avec les responsables 

du Senice & Reparation au Mariage du dioctse de Bathurst pour leur expliquer le projet 

de recherche. Leur collaboration etait nécessaire pour pouvoir rencontrer des couples- 

fiancés qui suivent de t e k  sessions pour la passation des questionnaires. 

L'objectifprincipl de la recherche, sot de mesurer la satisfaction des couples- 

fiances qui suivent & t e k  sessions, fbt présent6 aux responsables diocésains. Ii n'y a pas 

eu de réticences de leur part, bien que l'on aurait pu supposer que ces responsables 

n'apprécieraient pas que quelqu'un de l'extérieur vienne épier leurs sessions. Ils &taient 

ravis puisque la recherche pourra leur servir éventuelhnenî pour améliorer la session en 

fonction des désirs des couples--. De pius, k document Projet-Mariage ayant fhit 

peau neuve en 1996, ils étaient intéresses A voir la s8Wktion de ceux et c e k  pour qui 

il est destin& Une participation B deux sessions pour la passation de questiomraires a été 
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convenue avec eux Dew sasions étaient nécessaites puisque i ' o b j d a  atteindre quant 

au nombre de couple était de 30 (au mÏns 60 personnes). De plus, une participation en 

tant qu'observaîeur à d'autres sessions était souhaÎtabIe pour se famiüariser avec le 

contenu, La démarche et la péâagogie du Service de Préparation au Mariage. Toutes les 

demandes Giites ont reçu bon accueil et ont été comblées. 

Cinq rencontres de préparation au mariage eurent lieu dans le dioc& de Bathurst 

au corn de Pbiver 1997 (Caraquet, les 24,25 et 26 janvier; Tracadie-Sheila, les 14, 15 et 

16 fëvrier, laméque, Ies 14,15 et 16 mars; Dalhousie, les 4,5 et 6 avril; Bathurst, les 25, 

26 et 27 avril). Elles ont toutes été suivies pour voir le contenu et la présentation du 

document Projet-Mariage. La présence à plus d'une session a permis de chhguer entre 

ce qui relève des particularités en anbation de groupe et en présentation de -es) 

anmiateurs(trices) et la vision globale du Service de Réparation au Mariage de la 

Fédération Nationale. 

Pour la passation de questionnaires, les groupes des sessions de Caraquet et de 

Tracadie-Shek ont été rencontrés. Au tout début de la session, le vendredi soir, une plage 

de temps (environ 30 minutes) a permis la présentation de la recherche aux couples 

(objectifk, tâches, avantages et inmnv6nients, etc.). La confïdentialÏt6 des données fut 

awrée et chaque persom etait libre de participer à l'6vah\ation ou non, de même que de 

se retirer de la présente 6vahmtion en tout temps. Les sujets ont si& une formule de 

consentement (Appendice A) pour pouvoir participer à I'étude. Tous les couples qui ont 

suivi les sessions int6gdemenf B Caraquet et Tracadie-Sheila ont accepte de participer à 

I'évaluation. Suite au consentement, le premier questionnaire était remis, expliqué et 

connnentb. Les sujets prenaient le temps necessain pour le remplir. La majorité a réussi 

à compIéter le questiormaire B i'mteneur de 15 minutes. Le responsabie de la recherche est 

daiieine sur place pour répondre aux questions des participanties) au cours de la soirée 

et aussi pour expliquer WdueUement le but de la recherche et son utilitd. 

Le dimanche après-midi de ces mêmes sessions, le deuxihe questionnaire fut 
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présente aux sujets. La présentation du questionnaÏre et la passation se sont @es avant 

i'&aluation en groupe, ce qui a permis d'enter l'influence des autres sur les évaluations 

individuek À TBitaieirr d'une qiiinzaine de les sujets avaient teminé de remplir 

ce deuxième questiomiaire. 

Les statistiques descr@ves sont présentées dans la prochaine section Certaines 

dodes  ont été anaiysées avec des tests paramétnques pour en extraire pius de valeur. Les 

résugats quant à la SaMactbn gbbale et aux attentes e x p r b h  reçoivent une phis grande 

couverture compte tenu de leur pertinence dans le cadre de cette recherche. Suivra une 

disnisnon pour déterminer la valeur des sessions de préparation au mariage aux yeux des 

mcipants(=)- 

3.4.1 Attenta ex~rimées Dar  ks sujet8 

En moyenne, ks 86 sujets ont acprSne chacun deux attentes (total de 166 attentes) 

vis-à-vis la session de m i o n  au mariage qu'ils se prépamit 8 vivre: huit (543%) 

n'ont e>rprimé aunm attente; 22 (25,6%) ont exprixné une attente; 25 (29%) ont e x p h d  

deux attentes; 19 ont exprimé trois attentes (22,1%); neuf ont exprimé quatre attentes 

(10,47°!); trois ont exph& cinq attentes (3.5%). La majoritd a exprimé une ou phisieurs 

attentes B regard de la session. 

Les attenta ont été classCes en dix categories ( B  partir du contenu de la d o n  de 

préparation au mariage et des attentes exprimoes pou les sujets de la présente dtude) que 

mus détaülons B Pappendre C. Ce chsemat regroupe les attentes en catCgorie et permet 

amsi une meilleure saisie de ce qui a étC exprimé par les sujets. Le tableau 3 démonire la 

fiéquence des attentes c W h  seion la taxonomie que nous avons developpée. 



Tableau 3 

3.4.2 La satisbiction des su jetg 

Le questionnaire rempli A la fin de la session visait principalement à trouver le taux 

de sarisniction des sujets A Pégard de la session de préparation au mariage. En  vah hi am la 

session giolxdemmt avec une échek de Likat ahmt de 1 A 5, les sujets ont dom6 un score 

moyen de 43; les fkmmes ont eu un score moym de 4,58, abrs que les hommes ont obtenu 

un score de 4,43. Ce saxe &vé dém,ntre la satisfaction des sujets à 1'6gard de la session. 

II n'y a pas de diffüence significative entre les hommes et ks femmes, démontrée par tme 

valeur t de 1,l (Ia d e u r  critique de t étant 2'0, a= 85, g = 0,05). 

i 

Attentes 

Occasion de re-choisir I'autre 

Comahance de soi 

Comahance de i'autre 

Techiques de communication 

Satisfaction - vie sexuelle 

Diniension chrétienne du 
mariage 

Fonctions imtmmmîaies 

Sortir de la mutme 
1 

Cormaltre d'autres couples 
I 

Apprendre sur la vie du couple 

Cette saîkktbn éievée n'est pas en iien avec des attentes élevées. En faa, I'mdice 

de corrélation entre le nomlm d'attentes exprimées et le taw de satisiktion est hile, 

Femmes 

17 

12 

21 

19 

O 

6 

1 

4 

4 

8 

Hommes 

9 

8 

23 

15 

O 

6 

1 

5 

7 

10 

Total 

26 

20 

44 

34 

O 

12 

2 

9 

11 

18 

Fréquence 

30,23% 

2335% 
1 

51,16% 

3933% 

0% 

13,95% 

2,33% 
I 

1 0,47% 
1 

12,79% 
I 

20,93% 
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pres~ue nui de P m n  = 0,136). Cette valeur n'excède pas la valeur critique de O21 72 

(91 = 85, = 0,05). Il n'y a pas de relation statistiquement sigdicative entre les attentes 

et la ds fk thn  post-session des sujets. Nous ne pouvons donc pas imputer la çatisfàction 

ékvée aux attentes exprimées (ou non-srprimées): quelqu'un qui exprime peu d'attentes 

n'aura pas forchimt une satkktbn ékvée. Nous sommes en présence de sujets satisfaas 

de la session peu importe s'b avaient des attentes ou non 

Tableau 4 

I 
- - - -  - -- -- - - - 

SATISFACTION DES SUJETS À L'ÉGARD DE LA SESSION -1 

3.4.3 Satisfiiction l'égard des sous-thémes 

Hommes 

Femmes 

Total 

Les sujets ont aussi étt5 mvités B évahm la session par sous-théllleS pour voir ce 

qu'ils ont retiré de la session. Avec cette dvaluation des différentes parties de la session, 

mus somms en mesure de voir 1s Mmes les plus appréciés et les thèmes qui sont jugés 

inadkquats par les sujets. Le tableau 5 nous démontre les &uitats obtenus. Les 

afknations étaient 6V8hlées avec une échelle de Likert allant de 1 B 5; pius le chi& est 

&levé, plus il dénote de la satisfàction 

L'anftlyse de la variance selon une dimension avec mesures répétées (puisque ce 

som les mhips sujets qui ont coté les huit afarmations) a été M e .  La source de variation 

E nous da qu'il y a une difn5raice significative entre le degré de dsfàction des dBkntes 

afhmtbns (E = 14,09, a= 7. p = 0.05). Nous pouvom en conciure que tous les aspects 

de la session ne sont pas appréciés avec la même vaieur. 

Nombre 

43 

43 

86 

Satisfaction moyenne (sur 5 )  

4,43 

4'58 

4.5 1 

Écart-type 

0,7034 

0,6982 

0,6968 
L 
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Nous avons eu recours aux tests pst-hoc pour voir q u e k  moyennes diilhient 

signincativement. S'il y a diffkenee significative entre le degré de satisfaction, les 

compiiraiso11~ entre les mesures de tendance centrales (moyennes en l'occurrence) nous 

l'indiqueront. Nous avons choisi le test de Fisha (Least Signifiant Difference) et avons 

trouvé une vaieur de dintrence critique de 0,23 avec ruae valeur de p = 0.05. Ainsi, nous 

avons trouv6 des difikences sisnificatives entre les atnrmatons A et B(dSérence=û,,&l), 

A et C(d=0,36), A et D(d=û.34), A et G(d=0,35), B et C(d=û,28), B et D(d=0,98), B et 

E((i=0,67), B et F(d=û,64), B et G(d=O,29), B et H(cW,7), C et D(d=û,7), C et E(d=0,39), 

C et F(d=û,64), C et G(d4,29), C et H(d=OJ), D et E(d=û,31), D et F(d=0,24), D et 

G(d=û,69), D et H(d=û,28), E et G(d4  JS), F et G(d=0,45), G et H(d=0,41). 

Pour hire état de ces ciB&mm entn I'qpd&ion des dinérents thèmes, on peut 

dire que l'aspect de la communicaîion (affirmation D) est p r é M  p l u  que tous les autres 

tbtmts. La aspects niivants de la session viennent au deuxi&ne rang de pr6ference (sans 

diffétence statistiqueniein significative entre eux): dmiension chréti- (atkmtion F), 

se&e (afknation E), utilitk de la session (afnnnaton H) et temps pour fhire le point 

( M o n  A). Ensuite les thémes de la connakame de l'autre (aiErmation C) et des 

fonctions instnrmentales (afEmation G) sont préfiin% au thème de la comiaissance de soi 

(afnrmation B) qui est le them le moiris appré& de l'ensembIe. 



Tableau 5 

SATISFACTION DES SUJETS PAR SOUS-THÈME 
1 

A- La session m'a permis(e) de fairt le poim sur ma vie 
1 cocliugaie a ainsi de &ire un choix plus &lai& 
1 
B- ta session m'a pamis(e) de mieux me d t r c  

personneilemait, 

C- La session m'a pamis(c) dc mieux -tre mon 
(ma) umjoinE(e). 

4.27 
(sur imt éc&elle de L i  alIatlt de O B 5) 

3.63 

3'91 

D- J'ai reconnu le uéœssitd d'trne communication 
~ c a œ  avcc man (ma) amjoint (c). 

E- Je suis satisfait(e) dt la prtscnEatioa de la sexualité et 
de l ' W o n .  

3.4.4 Caract6ristiaues des anima te id tri ces^ 

4,6 1 

430 

F- J'ai puapprohcür Ic sens demon-ent daas 
l'optique CMtiemre, 

GJ'aibtaua>up~surlesinflucncçscxtcrnes, 

H- Cate session a été utile dans la prépatio11 & mon 
mariagit. 

Les participants(es) ont aussi W invités 8 réfléchir sur les caracteiistiques des 

animateurs(trices) qu'ils jugent ideales pour la réussite d'une session de pdparation au 

mariage. Le tableau 6 démontre les réshts. 

437 

3'92 

4'33 
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Tableau 6 

Age des animateurs (trices) 
moins de 30 ans 
entre 30 et 50 ans 
5oansetphis 
aucune importance 

- - 

Sexe des animateurs (trices) 
homme 
fèmme 
homme et kmme 
aucune importance 

- 

Situation sociale des animateurs(trices) 
=+@l 
marié(e) avec enfànts 
homme et fimme 
aucune mipoaance 

Technique des animateurs (trices) 
type "éducatif, 
type "témoia" 
type c4proféssionne1n 
type "suppoa" 
type c%cilitateur" 
aucune importance 

Fréquence 

Globalement, on peut voir que 3 13% des sujets ont exprimé une préfhnce vis-&- 

vis l'âge des anirnateurs(trices); la majorité n'a par contre pas exprimé de préfërence, 

laissard entendre que i'âge miporte peu chez les mhateurs(trices). Une préférence a et6 

exprimée vis-à-vis le sexe des anhaeurs(trices): la majorité (52 33%) pré* que les 

sessions soient domrées par des hommes et des fenmies. 56'98% n'expriment aucune 

préfikence quant A la situation sociale (statut civil) des annnateurs(trices). Les sujets 

mdiqueni qu'ils poutraient apprécier autant des célibataires que des couples avec ou sans 

e&ts pour i'anmiation de ces sessions. 



DISCUSSION 

Toutes les personnes souicitées pour la présente étude ont accepté d'y participer. 

Tous ont semblé prendre l'exercice au saiera Les sujets sont reprCsentatifS des jeunes qui 

deniaadent le mariage chrétiai en Acadie, compte temi de leur âge, de leur M o n  sociale 

et de hm e q k h c e s  de vie. En discutant avec e w  force est de constater qu'ils ne sont 

pas diîEm&i des autres jemes quant à la pratique religieuse (pratique occasionneUe selon 

Bibby et Poterski, 1992). Ils se disent c~oyants, quoiqu'ils aient décroché de la pratique 

religieuse hebdomadaire. Ils vont (i lVg.iise pour célébrer les passages de la vie. Malgré 

une simiMt5 perceptiile avec les autres jeunes, les &ubts ne peuvent être g é n m  à 

l'ensemble de la popdation qui suit des sessions de p-on au mariage. Les 

p d d a d é s  des anbateurs(trices), les régiordismes et les expériences de vie sont autant 

de mrkbles qui pourraient venir modifier le tableau des résubts. 

4.1 Les attentes exprimées et  ia satisfaction 6levée 

Ces jeunes Acadiens(=) qui ont suivi uoe session de prépmtion au mariage se 

sont dits satisnias(es) de la session vécue. Sur une écheiie de Likert allant de 1 (hile) B 

5 (fort), le score moyen est de 4.5. Ce score est très éled et démontre sans équivoque la 

dsfktion des participants(es) B regard de la session, et ce autant pour les hommes que 

pour les femmes 

Un score Clevé avait été prévu en raison notamment des attentes peu nombreuses 

anticipees Or, les participants(es) n'arrivent pas B une session de prépamîion au mariage 

sans attentes. Une majorité éhrée (91,7%) a eltprimé au moins une attente avant le debut 

de la session. 
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Les anentes ne sont pas en corrélation avec la ddaction; La corrélation est presque 

inille (14)' 136). La saMadon est &levée autant pour cehii qui a exphné phisieurs attentes 

qye pour cehri qui n'en a pas exprimé ou encore très peu. On ne peut donc pas miputer ia 

satSWon elevée à une absence d'attentes* Mais on peut dire que les attentes exprimées 

ont éte comblées puisque la satisfactX011 est élevée pour l'ensemble du groupe. 11 serait 

inttressant d'examiner les attentes exprimées et voir comment elles ont été comblées au 

murs de la session- 

4.1.1 La communication et la connaissance de l'autre 

Parmi les attentes qui reviennent le plus souvent, il y a le desit de mieux corma4RTe 

son(sa) conjoinî(e). Plus de 500h des sujets ont exprimé cette attente. Une autre attente 

qui a été exprhée souvent (par 39'53% des sujets) cooceme i'apprentissage de techniques 

de comminiirritina Conjupuées ensemk, ces attentes démontrent le besoin que vivent les 

fiancts(es) de dire ce qu'ils sont, et surtout d'entendre l'autre se dire pour mieux le@) 

coIinaître. Compte tenu de nombre d'mdes de CO-habitation (moyenne de 3 ans et 9 

mois), cette attente vis-&-vis la connaissaaw du(de la) conjoint(e) est surprenante. Pour 

compradrr cette attente, il fiut bien saisir que c'est une meilleure comiaissance du(de la) 

conjoint(e)qUiestsqamiee;certes,1esfiancésseco miaissent dé@ bien, mais iIs cherchent 

& encore mieux coma?tre l'autre. Ceci p o d  être typique de personnes perfectionnistes 

qui veulent toujours mieux conoaltre l'autre. 

Une autre raison pur insapréter les nombteuses attentes vis-&-vis la corniaisSance 

de t'autre pourrait être le doute quant au partenaire ou la crainte toujours présente 

(quoique peu expriaiée explicitement) d'un échec daas la vie conjugale. Les 

participants(s) aux Sessaons de pr&matîon au mariage ont connu le divorce de leurs 

parents, de membres de leur faniüle ou encore d'amis (Bibby et Potersky, 1992). Ils 

craignent peut-être une pareille issue A leur mariage* C'est la raison pour laquek ils 

d e n t  très prudents avant de s'engager et voudraient douter le moins possi'ble de leur 

choix. Ainsi, ils veuknt leur conjoint(e) le mieux possible avant de s'engager. 
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Autant les hornmes que les fenmres expriment le désir de mieux connaîhe l'autre 

avant de s'engager vis-&-vis cette petsonne. Ceci contraste avec la perception que nous 

avons des hommes les décrivaat comm des gens surtout a f k é s  a combler les fbnctions 

immunentales dans le couple pour une satïsfktion klevée dans leur vie conjugale. Il y a 

un désir exprimé ici qui va au-delil d'un simple apprentissage de techniques ou de choses 

à h: les gens viennent chercher une cormaissance approfondie de l'autre. Et tout laisse 

croire que la session perrnet de combler cette attente en regard du taux de satisfaction 

élevé. 

Tout au long d'une session de p-on au mariage, les couples échangent sur 

des sujets fodammhux dans leur vie persoxme4ie et con@gale. Que ce soit la perception 

de soi et de l'autre, la samahé clans la fiade d'origine et dans la vie actuelle, l'expérience 

chrétiaine ou =re les rapports aux autm, toutes ces fkttes discutées révèlent l'identité 

de la personne. II y a alors un apprrntissage de l'histoire, de k foi ou encore des projets 

de l'autre p u r  celui ou celle qui est attentif8 ces aspects. Et ceux a celles qui sont venus 

A k &n avec cette attente sont Surement a t t m v e s )  il cette rév6ation de l'autre par 

kt communication. 

4.1.2 Autres attentes 

Parmi les autres attentes exprhh, on retrouve le désir que la session bumisse 

l'occasion de se sentir c o d h k  dans le choix du mariage chrétien avec une personne 

particulière!. La session peut devenir une occasion d'être! confirmé dans un chont; les 

diilëmb & de cotmkmce de soi et de l'autre permettent de voir i'autre tel quel 

et d'aqirimer le désir de vivre avec hii (ou elle) dans le cadre d'activités prévues B cet effet 

(re: lettre d'amour le samdi soir). 

Une meilleure cormaissaiiW de soi est d&i& par 23% des sujets et un 

apprentissage de la vie de couple par 21%. Ces taux ne sont pas élevés. L'âge des 

participants(es) (moyenne de prb de 26 ans) et la CO-habitation pourraient expliquer que 
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ianiajoritédessrgetsseco maksant déjà assez bien pour ne pas avoir d'attentes en ce sens, 

et que la CO-habitation a permis un apprentissage suffisant de la vie de couple. 

Ces deux aspects sont quand même abordés lors de la session, Le premier, la 

connaissance de soi, est présent tout au long de la fin de semaine: à travers toutes les 

activitks, les particip.nties) deviennent conscients de ce qu'ils sont en apprenant leurs 

~entes, ieinspré~lei irspn,jets ,Ieurfoiet~.  Lethèmedei'apprentissagedelavie 

de couple est aborde le dimanche après-midi avec les fonctions immmentales, de même 

que pendant toute la fin de semaine où les conjoints sont invités 6 s'ajuster la vie à deux 

à partir de leurs ressemblances et de leurs cii@mms. 

4.1.3 Attentes non-retenues 

Il s'avère intéressant d'examiner deux cat6gories d'attentes qui n'ont pas été 

e x p r b k  (ou très peu). Et pourtant, ces thémes reçoivent une large couverture daos tes 

sessions de pieparaton au mariage. Aucune attente concernimt la vie sexuelle daas le 

couple n'a éte exprimée. Il en va de même pour les fbnctions instnimentales qui ont kt6 

exprimées par très peu de participmts(es). Comment expliquer cette absence ? 

Personne ae nie la a;nii?rrpnn essea;tàeiie de la sexuaIa6 daus le couple. Nous savons 

que la vie sexuelle est souvent la cause de difihités dans le couple (Germain et L m ,  

1990). Certams diront Uqitqnd La s e d 6  va, tout va!" Pour expIiquer cette absence 

d'attentes exprimk, on pourrait croire à prime abord qu'a s'agit d'une artaine pudeur 

de mentiormer cet aspect dans un contexte ecclésial Conniient pourrions-mus aiors 

expliquer b fait que seulement deux persurnes (2,33%) aient exprid des attentes quant 

aux fbIlCtiOns inmmemk ? Ces fomtb~is instnnneadaEes sont aussi au coeur de bien des 

confliis ooq@gaux et reçoivent une couverture majeure dans une session de m o n  au 

mariage. 

Les do& soào-dhnographiques des sujets sont &&rias de leurs expériences 
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de vie et pinraient expliquer l'absence d'attenîes au niveau de la sexualife et des fonctions 

iDstnrmentales. La moyenne d'âge est de près de 26 ans (25'86%) et la moyenne pour la 

durée de la CO-habitation est de près de 4 ans (3 aos et 8 mois). Les années de vie 

commune ont sûmmmt été fàites d'ajustements au niveau des fonctions nistnmientales, et 

aussi au niveau de la vie sexuelle. Même pour ceux et celles qui ne CO-habitent pas, leur 

vie sexuek est probabiement active et satsfhm * .  te puisqu'ils décident de polusuim leur 

vie comrmuie en s'engageant. 

On peut aisément supposer qu'une relative hamionie s'est installée au sem du 

couple ai regard de la sexualifé et des fonctions &rumentales. Une harmonie sufnsante 

pour qu'ils décident de s'engager pour toute la vie a l'@rd de l'autre personne. 

L'apprentissage qu'ils ont Eait pourrait eqüpuer pourquoi très peu de sujets ont exprimé 

des attentes au niveau des fonctions instrumentaies et de îa sexualit6. 

4.2 Ln satistnction h l'égard des sous-themes abordCs pendant la session 

La satisfaction globale peut être subdivisée puisque les sujets ont dom6 leur 

m n  a l'égard de catams aspects spécifiques de la session Même ainsi subdivisie, 

la satisfkction est élevée pour l'easemble des dimensions 6vahiées. C'est i'aspect de la 

co~~munication qui s'avère être l'él6ment le pius appréci6 par ks sujets de l'étude. 

L'importance de la communication est d'ailleurs rappelée tout au long de la session. Au 

d e u  de la stssion, dkerses techniques pour une communication efficace sont présentées. 

Les participants@) A la session sont mvités à se f im ikk  avec ces techniques. Une 

plage de temps considérable (deux heures) est utilide pour présenter aux couples une 

technique de atgociation afin de résoudre des confiits. La technique leur est présentée et 

les participants(es) sont i n . s  B Putiliser avec un problkne potentiel pour leur couple. 

Cette technique et phisieus autres visait à atteindre i'objectifpremier d'une d o n  de 

prkparation au mariage qui est de "fiire prendre conscience aux couples que le meilleur 

moyen d'assurer la réussite de leur vie A deux est de feae I'apprrntissage pratique de la 
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coIIMIX1IZication de leur vécu, de leurs attentes et de lem besoins" (Fédération Nationaie 

des S.PM, 1996% p. viii. 

Une deiorième série de thàIies qui reçoivent un assentiment générai de satisFation 

sont cew de la dmiension chrétienae du mariage, de la s e d e ,  de i'utilit6 de la session 

dans la préparation de la vie B deux et de l'occasion fournie par la session pour We le 

pomt sur la Me de couple. 

Le théme de la foi en est un qui n'est pas couramment discuté dans les couples ou 

dans les nmiilles, pas phs dans la société en générai La dimension spirituelie étant non 

négligeable dans une approche globale de la personne, il est fort à parier qu'à cause de 

l'absence de lieux pour en parler, l'occasion fournie par le Senice de R@Eiltation au 

Mariage est appréciée par la majorité des couples. Une recherche-action menée daos le 

d i o h  de Saint-JMme par le sociologue Jaques Grand-Maison (dans Lefebvre, 1993) 

nous démontre que la majorité des jeunes accorde de I'miportance B la réussite de leur 

projet f h h L  Des entrevues avec des jeunes parents laissent entendre la préoccupation 

de du solide aux enfanrs, et ce, au niveau de la foi Les résuttats notent qu'en 

ce sens "h pastorale de préparation au mariage est admirablen (Lefebvre, 1993). Dails la 

préparation au mariage, lorsque le théme de la foi est aborde, l'approche est nondgrective; 

ceci peut expliquer la satisfiaction des couples qui ont peut-être des @jugés Wois 

fomlés!) sur la vision du mariage que peut avoir l'Église. La pi.esence de ce théme dans 

une sociétte sécularisée et B un moment de la vie de personnes qui sont B un tournant a 

silranent contrit& & la ddktion élevée de la présentation de la dgnension cbr&ienne du 

mariage. 

Même sans attentes vis-ihis la seXU8iitd' les sujets disent être setisniits de la 

présaitation qui en est M e  en dommi un score de 4'3 (sur une échelle de Lïkert alknt de 

O à 5). Ce score est assez surprenant compte tenu de i'abscnce d'attentes de la part des 

sujas et de la r r ] ~ u .  presse qu'a l'Église par rapport B sa morale sexuelle. Ici aussi, il 

&ut dire que l'approche non-dinctive tend A f h k  des sujets les premiers responsables de 
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ka morale sexuelle; ce sont eux qui détemimnt, A partir d'échanges, ce qui leur plait ou 

non dans leur vie sexueile. La majorité estime que la session a été utile dans leur 

priparatin au mariage et leur a permis de faire un choix p h  kW quant A leur situation 

de vie- 

Les thèmes des fonctions hstnmentales et de la CO-ce de I'autre ont aussi 

tt6 appréciés, mais dans une moindre mesure. Ils viennent au troisième rang des thèmes 

de la session appréciés par les sujets de la présente M e .  

Le thème de la connaissance de soi qui fernie la marche demeure tout de même 

apprécié par les sujets (3'63 sur 5). Compte tenu de leur âge (moyenne de 25,86 ans), il 

est quasi normal que la session n'a pas été d'une réelle utilitk pour permatre aux 

participants@) de se connaÎtre soi- même... iis se connaissaient probablement dkjà 

nifnsamment. De p b ,  les partic@ants(es) etaient p h  centrés sur leur partenaire et leur 

couple que sur eux-mêms, ce qui poiirrait expliquer que la comiaissance de soi etait moins 

un aspect primordial pour eux 

4.3 Portrait d'un(e) animateir(tnce) efficace 

Nous avons aussi demande aw sujets de fàire connaître leur profil d'un(e) 

anmiateur(üice) effi-. Ceci nous permet de faire quelques compzKaisom pour voir si 

les animateUTS(trices) des Sessons actuelles se rapprochent de ce que les participants(es) 

desirent conmie animateurs(trices)). 

Cequiest ~uabhedarrslescaractensti 
. - 

ques exprimees par les participants(e~)~ 

c'est qu'elles conespondent aux animateurs(trices) de la session que les participants(es) 

viennent de vÏvre. Ainsi, ia majorite des sujets (68,6%) n'a pas exprimé de pré* i à  

regard de Prlge des aniintneins(tnices). Même chose pour la sauation sociale qui diniporte 

pas pour 56¶9û% dcs sujets. Ce score padt surprenant: comment un C e h i  pourrait4 

animer eflScacemeat des sessions & préparation au niariage? Posa la question fàit ressortir 
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Pembiirras. L a r é p o ~ d a n s k c a s & c e s ~ f ] ~ s e t r o m p ~ ~ ~ l a p t e s e n c e  

a@&e de cClibetaires au seb de i'equipe d'anhation, Il y a des parties de la session qui 

font mi à des dimarnons de la vie personmile de chacun, la vie spirituelle par exemple, 

et ces parties peuvent être abordées par tous selon les sujets. 

Quant au sexe des aninwteurs(trices), les sujets manifesent une pCefërence pour la 

présence d'ho- et de f m *  Aucun ne voudrait que la session soit dispensée 

uniquement par des fienaow. a une seule pasornie verrait d'un bon oeil une session animée 

uniquement par des hommes. Toutes ces p r é h c e s  mrviifestées viennent démontrer 

clairemnt que ce n'est pas la situation suciak, ni l'âge ou k sexe des gnimateurs(trices) 

q" importe, mais leur capacité d'être de bons(nes) animateins(trices). 

Les sujets expriment des préfërences partagées lorsqu'on leur d e d e  lesquelles 

des techniques d'animation sont b plus efkaxs Certains préfèrent cehi qui enseigne des 

techniques de conmninication, de résohdion de conflits, etc. (type éducatif). D ' a m  

pré- celui qui témoigne de ses exp&hces de vie. D'autres encore aiment cehU qui 

rassiire les couples, les supporte et les accompagne âans la démarche. En& d'autres 

préfèrent cehi qui suscite tout simplement le discussion au sein du couple et aide A 

l'expression des sentiments Peu de sujets ont manifes6 de I ' m  quant au style de 

l'-. La divasite des préiihnces m>us démontre l'importance d'une équipe vari& 

lors des sessions de w o n  au mariage. Puisque les couples qui suivent les sessions 

mus arriverd d'horizons dif&rerdS ils ont des afünités diverses avec les styles d'animation; 

c'est la diversité au sem & i'equipe d'animation qui est gage de succès pour l'ensemble. 

Ce qui ressort clairmient de ces ~52fa~tézMques exprimses, c'est qu 'eh  sont le 

reflet des animatcurs(nices) de la session que les nijets Yiamat & nl, Qlse ce soit 

l'âge, la situation sociale ou les techniques des animateurs(trices), ce qui est exprimé 

comme pr6féreoce rejoint le portrait que mus powons fillre de l'équipe des 

ani_tnafeurs(tkes). On p o d  dire que la &&tioa B I'égard de la présaite session a 

rejailli sur les c~~tacfaistiques d'une(e) animateur(trice) efficace exprhées par les sujets. 



La valeur du Service de Réparation au Mariage de la Fédération Nationale n'est 

pas négligeable si i'on prend la dimension de l'évahiation par les paticipants(es) comme 

variable. Pour faPe état de la ds fkdon elevée des sujets A I'égard de la session de 

préparation au mariage. voici les 61tbmts qui paraissent probants. 

5.1 É ~ m e n t s  d'explications pour hi atidkction &levée 

5J.1 Da documents d'animation a d a ~ t b  I k réalité sociale 

D'abord, la Fédhtion Nationale produit des documents d'animation depuis des 

dizaines d'années. Les documents sont fidéles aux dinérenes époques et aux 

c o ~ e s  que nous avons de I'homme, de la femme et du mariage. Il est mtéressaat 

de noter que des la parution du premier document de 1946, le décaiage entre La mahnad 

des filles et des garçons A L'adoIescence est consid&k Voilil un indice du souci des 

comxpteurs des m m  d'être en accord avec les découvertes en matière de psychologie, ou 

encore de sociologie. Les manueis que nous avons (depuis 1946) d&mntrent sans 

huivoque que le contenu est au diepason des changements sociaux. 

Ces donimnts ont été révisés plusieurs fois depuis les debuts pour s'ajuster B ces 

changements sociaux Et des adaptations ont et6 Eaites. À Mre d'exemple, on peut 

rappeler l'exploration de la vie sexuek dans le couple pour iaquelle deux questionmires 

ont été rnnstmÎts en 1996: un pour les couples ayant d6jA un v h  sexuel et un autre pour 

ceux qui ont choisi d'attendre aprés le mariage pour avoir des relations sexueUes. 

Aujourd'hui, cette distinction se faa sans heurts, mais jusqu'à la mise l jour du document 

Projet-Mariage ai 1996. on présupposait que les couples n'avaient pas de reiatiom 

sexuclks avant le maziage, k thème &nt abord6 de voilé dans les sessions. Ce 

changanent dénr,ntre le désir d'être au diapason du wku des jeunes; il a des dprcussions 
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sur les animrireUTS(trices) qui adoptent la philosophie du guide d'animation dans leur 

présentation. 

À i'inténeur du Projet-Mariage (Fédération Nationale des S. P. M., 1996b). les 

thémes abordés correspondent B ceux qui sont privildpiés par les chercheurs sciefiques 

à ia suite de diverses recherches (Bagarozzi et Rauen, 1981, Rolfe, 1977). La 

c o m n  entre les conjomts est i'élément qui ressort le p b  dans les études et il est 

en fait la pierre aogulaire des sessions de préparation au mariage de la Fédération 

Nationale. Les quatre autres tMms que Rolfe (1977) propose sont aussi a l'ordre de jour 

des sessions: le budget (abordé daas les fOnctions ir~mmentales), la dimension chrétienne, 

la Giniille (abordé daus les fonctions instnunentales) et la vie sexuelle. 

La révision des ciocmxnîs s'est aussi M e  en lien avec les changements en matiére 

canonique ou kgale. Ainsi, les changements dans la I~gisiation du mariage (récente 

reforme du Code Civil) ont et6 pris en considération dans i'khboration du document 

Projet-Mariage de 1996. 

De même, les découvertes en psychologie conjugale ont fourni une technique de 

négociation (Wright, 1985) pour la résolution de cordits au sein du couple. Même la 

présentation mttkkile du donmient a fkit l'objet d'une M e  en marketing pour le rendre 

à la fois pratique et agréable B utiliser. Tout ceci permet d'expliquer en partie la 

satisfaction élevée. 

5.1.2 La ~ré~amtion des animateiidtrices) 

Puisque la pépamthn au mariage ne se pas de f ipn  amMacte. mais avec des 

animateurs(trices), leur rôle ne peut être minimise. La animaîeurs(trices) des sessions de 

preparation de mariage reçoivent ime formation de base. soit: L'Saitiaton au Service de 

Preparation au Mariage (401) et des techniques d'animation de groupe (402 première 

partie)- fw=q=d= aniniatinn avec les fiancés (es), les aniniatew(trces) reçoivent 
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une session sur t'animation du contenu (402 deuxième partie) et l ' a p p r o f o a n t  de 

l'animation (403). Toutes ces sessions de f o d o n  assiirent des techniques minimales 
. . d'animation et une nimiliansaton avec le contenu du guide d'animation. 

Pour chaqw six coupies-participants, ii y a un couple-animateur. Le nombre élevé 

de persornies dans l'équipe d'animation assure donc une disponiiiht5 accrue aux couples- 

participants. La présence des anhwüeUTS(trices), leur formation et leur e-ence (les 

couphqui- 
. .  iors des sessions evahiées avaient déjà quelques années d'expériences 

en aninrsitinn) ont dû contribuer au succès de la fin de semaine de prCparaton au mariage. 

Nous avons aussi tté en mesure de constater que les techniques u t i M e s  par les 

animateurs(trices) lors des sessions concordent avec les recherches antérieures sur les 

qualités des anhmeurs(trices) (Bates et Goodman, 1986, Patten et Walker, 1990 et Rolfe, 

1977). Ainsi, les présentations qui sont fàites sont brèves, se M e n t  à des faits et ne sont 

pas directives. La place des animateUTS(trices) est réduite au maximum pour laisser aux 

couples-fiancés le temps nécessaire pour approfondir les themes proposés. 

5.13 Le format de la session 

Les r6suttats des études étaient discordants quant au format B adopter. Certains 

(dont Rolfe, 1977) optent pour quelques soirées (une soirée par thème), d'autres (dont 

Crossley, 1992) hvorisent des sessions autodidactes oii les couples travaillent dans un 

niamiel par eux-mêmes ii la maison Patten et Walker(1990) et Bates et Goodman( 1986) 

@d&knt des rencontres en petits groupes oh l'interaction est possiile. C'est ce que la 

Fédération Nationaie a choisi de fàire: des rencontres où les conjoints peuvent échanger 

entre eux en présence d'anhmateurs(trices). 

La session se donne pendant une fia de semaine. Ce formet plan aux couples qui 

se disent fort occupés au cours des mois qui précèdent le mariage. Le format adopte 

permet de mettre de côtt les prél#uatitS pour une fin de semaine, et tvite ahsi k 
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déplacement B de multiples rencontres. De p h ,  le fiiit que les couples n'ont pas à loger 

sur place, comme dans d'autres formes de sessions (ex: Rencontre-Fiés) est un a- 

élément apprécié par les couples. 

C'est un autre dknent  qui paraÎt expliquer la atishction élevée: le moment où les 

couples font la sesion de m o n  au mariage. À quelques mois de leur mariage, alors 

que leur amour est fort, ils sont amenés ii cotf~lequer entre eux sur ce qui fait leur 

quotidien et ainsi B refomiaitre hir anmur l'un pour l'autre. ils sont déj8 dans une période 

que l'on qualifïeTait d'agréable. Dans une espèce d'osmose, on pourrait dire qu'üs sont 

très sidFfiias de la session de pdpation au mariage puisqu'elie leur a permis d'être près 

de l'être aimé pendant toute une h de semaine et d'échanger avec lui(eIIe) sur ce qui fi& 

i'intmiit6 de leur vie personneiie et conjugale. 

5.2 La valeur du Service de Préparation au Mariage 

La desniption du prograninie de Savice de Réparation au Mariage a démontré que 

les Sessions ne sont pas B côtC de ce que préconisent les spécialistes en regard des tMmes, 

des aniriliiteras(trices) et du format A 6xvoriser. D'abord, en regard des thémes, ce mm les 

mêmes thémes dans les sessions de préparaton au mariage que ceux suggérés daas les 

diverses dtudes répeaorides. C'est i'insistance à placer sur chacun d'eux qui difière. Le 

Savice de Réperation au Mariage a reterni qyatre thèmes, soit k fbnctions imtmmmtales, 

la sema.W7 la coinmimication et ki foi Suite B l'dvahiation des sujets, c'est inanifesement 

sur le thém de la communication que le service devrait insister B cause des attentes 

~mmbreuses et des raisons évoquées 

Querd au fonnat de la m n ,  nous avom vu le bien-fonde des p%mtaîions 

plus magistrales, de i'apprrntissege de techniques behaviorales et des manuels. Chacun 

ayant son histoire et son style' ii est bon qu'il ewte diverses approches. Le Service de 



Satidktion S. P. M. 67 

Prkparation au Mariage qui propose diverses techniques (courts exposés, partages entre 

conjoint(e), échanges écrits, etc.) au cours de la même fin de Semame est donc un atout. 

II en va de même avec les eSeUTS(trices). C'est la diversité au sem de l'équipe 

d'animation qui est l'6lemeat considéré opportun par les spécialistes (Patten et Walker, 

1990) et souhaitable par les sujets de la présente étude. 

A cause de la valeur du Service de Pdparation au Mariage de la Fédération 

Nationale et de I'évahiation positive des sujets de la présente étude, les sessions ne 

Setnbknî pas A être négtigées dans une pdpmtion au mariage. Afin d'accmabe l'utilitd des 

SeSSiDns, 1 saait tout d&g& de se pencher sur i'utBt5 et la pertinence d'ofI5 A tous les 

mêmes thèmes, compte tenu que phisieurs CO-habitent d l e  depuis quelques amtées 

déj8 (ils n'ont probablement pas les mêmes attentes que ceux qui ne vivent pas ensemble). 

Des thtmes appréciés pourraient alors être approfondis (communication et dimension 

reiigkue), tandis que d'autres (Sexualif6 et fonctions -les) seraient mis de côté. 

Le contexte socbécommique a un impact sut les besoins et les attentes des gens. 

Suite aux résuhs  de cette recherche, on peut dire que les th&rnes de la sexualitk et des 

fonctions hstnmmtales sont moins désirés par les sujets. Ces thémes pourraient faire 

i'objet d'une session pdlèle k la session ''traditio13neIIe" de préparation au mariage pour 

ceux et c e k  qui ont des attentes par rapport B ces dimensions. Il pourrait même y avoir 

des collaborations entre les responsables de la pastorale fiimiliale et conjusale dans les 

dioaks et les mstitiuions cniiles (CL.S.C. au Qukbec, Sant6 et SerYices Communnutaires 

au N.-B.) pour pouvoir o f b  une prépadon au mariage en ce qui a trait aux fonctions 

instrumentales et la s e d 6  pour ceux et celles qui ont des attentes en ce sens a qui 

choississent le mariage chrétien, cÎvii, ou encore une autre forme de vie B deux. 

La -on au mariage ne se limite pas B la session vécue par les fbn&(es). 

Lorsque le Conseil Pontifical pour la famille parle de la préparaton au sarrcmnt de 

mdage, 1 distingue la prépamion 6loioignee (au sein de la famiiie surtout), la prépadon 

prochaine (doni fàït partie les sessions de prépmtion au mariage) et la Prcparation 
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immédiate (avec le prêtre pour préparer la céldbrafion). Au cours de la préparation 

éloigde, les jemes vivent au sein de famtlres où ils ont msiintes occasions d'appremlre sur 

la vie conjugale au contact de k m  parents ou des membres de leur W e ,  scolaire et 

communautaire. Les sessions de préparation au mariage de la Fedération Nationale ont 

embrasst phisieurs champs. En tentant de passer Zi travers tous Les dom- de la vie 

conjugak lors d'me session de préparation au mariage, on d6vaIorise peut-être la 

préparation ébignee. C'est d'ailleurs peodaot cette période de la -on éloignée, qui 

tend B s'allonger (puisque i'adolescmce aussi s'allonge et que t'âge lors du mariage est 

plus avand), que les jeums apprennent les fonctions ktrumentales reliées a la vie 

conjugale (ils sont du plus en pius nombreux A gérer une budget serré et à harmoniser vie 

personnelle et engagement sociaT) et appmmat A combler Iem attentes sexuelles. 

Dans une étude ultérieurey il Saaa mtéressant de mesum la satisfktion des couples 

a l'egard de la préparation au mariage, mais cette fois quelques amrées après le mariage. 

Les sujets seraient alors en position pour voir la perthma de la session dans leur vie 

conjugale après quelques années de vie commrnie. La m n  conjugale (mesurée avec 

un Locke-Wallace) serait aussi une variable inthsante & mesurer avant et après une 

session de préparation au niariage puisque les résultats des recherches sont discordants h 

ce sujet. Au-de& de la SatklWon pst-session, nous pourrions voir un effet de la session 

sur la vie conjugale. 

5.3 Fruits de 19Cvahation positive du Service de Prépamtion au Mariage 

Il y a phigeurs raisons de s'mtéressa B la satisfaction des fiancCs(es) qui suivent de 

t e k  seSsi011~. Dyabo& ie Seniice de Préparation au Mariage a comme but prernier de les 

aider et de les e s o ~  vers le mariage; si les ihcés(es) ne sont pas satisfiaits de ce 

qu'ils reçoivent, un des buts majeurs du Service est escamote puisque les fiancts(es) ne 

vezfont pas le Service COIIIUE m powant les akla B se préparer pour leu. mariage. 
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À l'opp~sç, si les couples sont satbfàïts de ce qu'ils reçoivent, ils auront tendance B se 

servÎr des techniques préseidées au cours de lem années de vie commune. 

Également, si du counseliing conjugal devenait nCcessaire eventueilement, le 

thérapeute aiirait aussi la possi'bilité de conseniirr à partir de ce que le couple sait déjh et 

utiiise en regard des techniques de négociation et de communication. Il y a dors une 

tknikité et me dative stkktion vis-&-vis le counseiiing pré-marital B développer chez 

les fiancés si on veut que ces derniers aient une image favorabk vis-bis  le counselling 

cor@@ C'est d'ailleurs ce que Rolfr (1977) préconisait lorsqu'it voyait les sessions de 

préparation au rmuiage comme une extension du counseiiing m,&hmniaL 

Piiisque de phs en pius de couples suivent des sessions de préparaton au mariage 

depuis le &!but des amiées '80, et étant do& la d s k t h n  6 k é e  de ces couples B i'dgard 

des sessions de préparation au mariage' n'y aurait4 pas iieu Mois de partir du contenu 

de ces sessions pour donner un service de coimselling adapte aux couples qui le 

demandent? Le service d'accompagnement pourrait certes être offért aux couples qui le 

demandent pour résoudre une impasse, mais pourrait aussi être ofkt il d'autres couples 

qui veulent tout simplenient faire le point a enrichir Beur vie conjugale. Ceci pourrait même 

être offért sous brme de quelquw soirées ou de fin de semaim pour quelques couples. 

Les interfaces entre le counseiling pré-coniugal et wuoselling conjugal sont assez 

nombreiises pour co- ces possibilités. On peut penser la technique de dgociation 

pour résoudre un problème ou encore B la confrontation des idées pour restructurer des 

cognitions. VoiB autant de methodes qui sont utilisées lors de sessions de préparation au 

mariage et ai session & counselling conjugal. Avec les wuples qui ont une connaisance 

de ces techniques, le counsehg conjugal serait hilit6 au départ. 

5.3.2 Pour îa croissance de ia foi 

Dais u œ  paspective pastorak, les jeunes nanceS qui se présentent B ces sessions ont 
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souvent decroché de la pratique ecckide. Il hnt amsi un retour A la nimension spintuelie, 

leur demière fh5quentation d'un sacrement remontant peut-être à leur conarmation (au 

début de l'adolescence). ~ ' É ~ l i s e  a une memeilleuse catéchèse pour l'éveil spintwl des 

tout-petits. Beaucoup d'eflbrts sont dtployés pour ofnH aux enhts  une catéchèse 

appmp&e. Mais &Ôt i'adolescence arrivée, l'Église se sent impuissante et son influence 

est relativisée parmi les paHs et le milieu scolaire. 

La préparation au mariage devient une occasion pour les jeunes-hcés(es) de 

renouer avec la dimension ecclésiale. Conane parents, les couples auront bientôt des 

décisions à prendre en regard de l'education de km e: le présenter ou non au baptême 

et l'initier ou non à ia foi chrétienne. Ils sont donc h une période charnière au niveau de 

leur foi Si le Service répond B leurs attentes, cela peut être dét eiminant sur leur propre 

chenmieriPnt spPihwl et sur l ' M n  de Leurs enfaots. D'où i'importaece d'me session 

de préparation au mariage dvaiuée satdamn 
. . te aux yeux des couples. Comme 

kIkbvR(1993) le disait, mus avons uae pastorale du mariage admira&Ie. Il reste B pouvoir 

assurer un suni à ces coupies. Une spiritualite cun,jugak (celie de mouvemnts d6ja 

ex&aa& tels les équipes Notre-Dame ou le Renouement Conjugal, ou encore la ddmarche 

psychospirituelle de Lesad,  1994) pourrait certes être d'un apport h des couples qui 

voudraient poursuivrr en ce sens suite h la session. 

Maigré tout, 1 ne nudrait pas voir dais ces sessions une forme de récupération des 

jeunes qui ont pris un recul par rapport L'Église. L'intérêt premier de ces sessions doit 

demeurer la stidktion des fiencés et une aide pour leur vie conjuBale- Se servir de ces 

sessions pour un h é &  masquée de l'Église de "récupération9' id irait Bencontre des 

objecti& de la Fédération Nationale de SerYices de Reparaton au Mariage qu'il importe 

de respecter pour la sant6 du Service et pour ceIIes des couples. 

La &sfàction rév6lée par les couples dans la présente M e  est sutbante pour 

nous faire réaüsn le bien-fondé de ces sessions de p-on au mariage. Si la priorite 

deme- d'être au Service du gmûir du couple, les responsables et les animateUTs(trices) 
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peuvent se dire "Mission accomplie" et passer le flambeau aux autres i n t e r v w e s )  en 

pastorale conhaie et fiimiliae ou en psychologie conjugale et f'amiliale- A l'instar de 

Rollé(1977), mus pouvons maintenant dire que nous sommes redevabfes A l'Église pour 

le service qu'elle rend aux jeunes qui veulent relever le défi de l ' m u r  conjugal 

aujourd'hui 
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AppendiwA 

Formule de consentement khi& 

La satisfaction des cou~ies en raemrt avec I9éva~uatioa du 
Service de Préoatation an Marias 

Objeetia: 
La recherche a pour but de voH l'dvohbion du Service de Pn$maîion au Mariage et la 
satisMon des couples qui suivent de telles sessions dans le diocèse de Bathurst. Les 
sessions sont d o d e s  en une fm de xxmk avec les documents de la Fédération Nationale 
du Service de Préparation au Mariage. 

Tâches: 
Les pmticipanties) sont  invités B remplir deux questiomraires. Cette tâche devrait durer 
de IS B 30 minutes Bien qu'a saait préférable qu'ils répondent à toutes les questions, les 
participants(es) sont Ircbres de répondre aux questions qu'ils veulent 

Droits des sujets: 
Les participanîs(es) peuvent refuser de participer d Pétude ou de s'en retirer lorsqu'iis 
voudront, Ils (elles) auront droit d'avoir accès aux résuhs de la recherche lorsqu'elle sera 
tennhée. 

Avantages et inconvénients: 
La recherche permttra l'amélioration du Service de Réparation au Mariage et pourra 
même permettre aux participants(es) de se situer par rapport ii la session Il y a risque 
qu'en remg- les questiomaires, k s  perticipants ressentent des émotions difficiles dans 
leur vie persomile ou conjugale; nous pourrons alors les diriger vers Paide appropriée 
dans telle éverrtualith. Toutes plamt+s devronî être acheminées B rune des pmomics sous- 
signée. 

Mesures pour garder 19anonymat: 
nest ~ ~ i w p s r t i n p a n t s (  

0 - 
es) de fbinair que@ données généraies sur lein situation 

sociale (éducation, revenu, etc.), sans avoir h donner leur mm Les dormtes recueiIlies 
seront traitées et conservées confidentieUement, 

Merci pour votre coopération! 

Michel Pléchaty, PMI., prof taulaire 
(418) 656-2131, poste 5919 

Serge Corneau, etudiant 
(506) 395-2968 



J'ai lu h description de PCtude sur la satishctioa des couples en rapport avec 
l'évaluation du SeMa de Mpmtion au Mariage et je sais d'accord d'y participer 
aux conditions humédes  dans L pdsentation de 196tadc 

Date: Signature: 

Nom @mes moulées): 



La s~tisfactioa des coiioles en rapmrt avec P6vahiation du 

Service de ~ré~aratioa au m a r i a ~ e  

(À remplir h d ~ d u e k m e n t  avant ia session) 

A quoi je m'attends de cette session de préparation au mariage pour moi etlou pour mon 

couple? Pourriez-vous brikvement décrire cinq attentes. 



La satisfhctioa des coa~les en r a ~ m r t  avec l'évalaatioa da 

S e ~ c e  de Prém- 

~valuation de h d o n  

1- 

Sur une échelle de 1 à 5, comment kvalueriez-vous votre satidhction par rapport à la 

session? 

hile 1 2 3 4 5 fort 

Faites uœ coche vis-&-vis la situation qui vous par& la p h  importante pour pouvoir vous 
aider dans la pdpamîion au mariage. 

moins de 30 ans 

entre 30 et 50 ans 

- 50 ans et plus 

- aucune importance 

homme 

- femme 
homme et famne 

aucune importance 



type "éducatif' (enseigne des techniques de conwnmicatio~ des moyens de 

résoiution de conflits, des methodes sexueiies, etc.) 

type ?&mmn (parie de ses exp&ience et présente sa vision) 

type "proféssionml" (donner d a  renseigmncnts précis et pratiques) 

type "support" (rassure les wuples, les supporte et les accompagne) 

type "fkcilitateur" (aide A l'expression des sentiments et suscite la discussion au 

sein du couple) 

pas d'importance 

Évahia chanm & ces aspects sur une échelle de O B 5 avec la cotation suivante: O (pas du 
tout d'accord) - 5 (Fortement d'accord). 

La session m'a permip(e) de faire la point sut ma vie conjugale et d'ainsi &e un 

choix éclair6 sur mon engagement conjugal. 

La session m'a permis(e) de rniera me CO& personnelement. 

La session m'a permis(e) de mieux CO& moa(ma) conjoint(e). 

- La session m'a permis(e) de reconnaZtre la nécessitk d'une cornmimication efficace 
avec mon(ma) wnjoint(e). 

Je suis sh&iî(e) de la p-on de la sexuaiitk et de Paffection. 

Pai pu appmfbnda le sens de mon engagement dans l'optique du mariage chrétien. 

J'ai beaucoup appris sur les influences extemes(fbdle, amis loisirs, etc.) & la vie 

conjugaie. 

- Cette session a été utile dans la préparation A mon mariage. 



Appendice C 

Taxonomie mur la cotation des attentes 

A- Attenks sur une mdimahn du choix de vie 8 deux, avoir roccasion de se re-choisir, 
et de re-choisir le mariage chrétien 

B- Attentes qui concement la cormissance de soi 

C- Attentes vis-&-vis la comahance du conjoint (de la conjointe). 

D- Attentes sur l'apprentissage de teclmiques de communication et de négociation au sein 
du couple. 

E- Attentes sur une dflexion autour de la sexualitk au sein de la vie de notre couple. 

F- Attentes sur la présentation de la dimension chrétienne du mariage. 

G- Anentes coiicernant les fonctions instruniientales du couple. Apprendre à harmoniser 
vie conjugale et envhnnernient. 

H- Attentes relatives au temps agréabie passé avec son(sa) conjoait(e) au cours de La 
fin de semaine. 

1- Attentes qui concement la rencontre et la connaissaece d'autres couples. 

J- Attemîes qui concernent un apprentissage plus approfbndi de la vie conjugale. 
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